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AVANT - PROPOS* 

J)kM votre dernière léttt^, Vous thé témbignez 
vos regrcLs , mon cher ami , « de ce que les grands 

événemeiis militaires qui ont eu lieu en France 
» éQ I8i5 j ùht téllément absorbé Tattetitiôli , 
» que l'on s'est que fort peu oectipé Ab ce qui 

se passait alors en Italie, )) et il vous paraît 
étonnant «c que 1 on n ait encore rien publié , en 
» Fraûigaiê ^ 4« détaillé cetle campagne si 
• métàoraUe des A^trieUem eenlre M «r at, i 

' Vous me demandez ensuite un récit exact et 





II 




J 



boncez ^«4 vows avez Tiliténiite de jpubliar ktê 
détails que je 



Permettez , mon cher ami , que je vous otscr ve 
que ce n'est pas à une plume aussi peu exercée | 
qu'il appartient de livrer ses ouvrages à l'impres- 
sion. Cependant, cédant au désir de vous oUi- 
ger personnellement, pour autant qu'un narré 
véridique y présenté sans prétention ^ peut le 
iaire, }e vais entreprendre de remplir la tAcbe 
que Famitié m'impose. Je le fais d'autant plus 
volontieis, que j ai lieu de croire que je serai à 
même de vous fournir des matériaux officiels^ 
très- détaillés et jusqu'à présent iiicônnus, pui- 
sés , tant dans les communications &{tes au pu- 
blic, ou obtenues personnellement par des oflî- 

X 
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ciers instruits derélat-major-général autrichien , 
que par la . connaissance des faits que j'ai acquise 
moi-mâme comme témoin occulaire , et enfin par 

les renseignement que je me suis procui es de per- 
sonnes impartiales , durant mon séjour à Ma— 
pies et à Milan. Je me siiis aussi seirvi de <||uél- 
ques notes que j'avais extraites , il y a environ 
deux ans. d^une brochure dont i'ai oublié le 

! ■ . ' r 

f • ^ , • • • 

; En parcourant cette relation, vous verrez que 
l'ai évité, toute discussion politique , toute opi^ 
nion tranchante , et que j'ai constamment tâché 
d'observer la plus sri upulcuse impartialité , et 
un respect inaitérabic pour la vérité , en m'em- 
pressant de rendre justice aux faits ^ 'armes qui 
honorent oa*iViiiB «m l'autre armée. Vos nom^ 
breuses relations de parenté ou d'amitié dans 
les états autrichiens ont été pour moi un motif 
poiir entrer dans des détails très*circonstanciés 
slir tout ce qui concerne Tarinée autrichienne. 
J'espère que tous m'en saurez' quelque gré et 
que vous lirez avec intérêt ces dëlails, qui vous 
donneront vraisemblablement des renseignemens 
sur plus d'une pîersonne de vos connaissances» 

Quant à la Biographie de Joacliim Murât , 
que TOUS m'avez également demandée, je. l'ai 

transcrite, en grande partie, de Tarticle qui 
le concerne dans le 5^^^ tome de la Galerie /ils- 
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torique des contemporains {*). Je dis en grande 

jxirLie, car j'ai omis plusieurs phrases et j'en ai 
modiiië d'autres , là où les données authentiques 
m'y autorisaient) ou quand , dans ses raisonne- 
meos politiques , )e ne pouvais adopter l'opiaiott' 
de Tauteur. ' • 

. Enfin , mon clier ami , pour compléter cette 
relation autant qu'il était en mon pouvoir, \y 
ai joint une description détaillée de la partie 
de l'Italie qui a été le théâtre de cette guerre. 
Cette description n'est point écrite un but 
stratégique, pour pouvoir passer ensuite à un 
examea critique des opérations de cette campa- 
gne j au contraire, elle ne doit servir qu'à don- 
ner une idée générale, tant «des ressources que 
cette contrée peut offrir à une armée , que de 
ses principales conUuunications, sans la connais- 
sauce desquelles il est toujours impossible de 
bien juger des opérations d'une armée. 

Il n'y a, |e crois, personne qui ne s'intéresse 
vivement à cette belle Italie , ce berceau des 

sciences et des arts , et où chaque pas retrace 
de si grands souvenirs. Cette conviclion m'a 
engagé à joindre cette description {**) au récit 

(*) Cet ouvrage vient de paraître «shez Aag. Wahien^ 
à Bruxelles. . 

(**) J'ai suivi en la rédigeant, cnU 'autrt s ouvrages : riti- 
neraire Italie, Florence 1807 , ctaussi en grande pai lie : 
le Manuel du voyageur en Italie. Milau 1818 , çlicz J. 
P. Oiegler. 
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des ëvéncmens cle celte campagoe, qui , formaot 
le myùt principal de ce Barre , m'a etnpéçhé de 
mettre ime deian|ilioii eiuei détaiUëe i{ue ceUe« 
oi à la téte de lN>uTrege* Cependant, dans votre 
préface, il faudra inviter le lecteur à commen- 
cer sa lecture par elle, aûn qu'en parcourant 
dans différentes directions l'étendue de cette terre 
dassique , située entre Modènte et Naples , pour 

y admirer les objets qui m'ont paru être les plus 
intéressants souple rapport de l'histoire naturelle | 
des beaux-arls et des monumens anciens et mo* 
dénies , et rafraichissaiit la mémoire de quel- 
ques faits d'armes qui ont illustré les héros de 
l'antiquité^ le lecteur ayant présent à sa raé— 
moire ces notions qui raniment l'attrait que cette 
te|:re inspire ^ trouye dès lors un noiivel intérêt 
à s'occuper des évéïiemens récens ^at ^Ue a 
été le tliédUe. 



Beaucoup d'éyénemens historiques plus ou 

moins imporlans paraissent souvent obscurs ou 
inexacts aux observateurs placés dans réioigne- 
ment. En publiant donc la relation qui se trou- 
vait jointe à cette lettre, et qui me parait si im- 
partiale et bi complète 2 que je crois ne devoir 
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rieli j changer, j'ai l'espoir de fonmir aux his* 
toriens des matériaux utiles, par un eiposé fidèle 

des événemeDs qui ont amenéet caractérisé l une 
des campagnes les plus remarquables de notre 
temps. 
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CAMPAGNE 

« 

DES AUTRICHIENS 

CONTRE MURAT, 



PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

J9epuis la paix de Paris, en 1814-9 jusquau départ d^ 
Murai .pour son quarli$r général , à AneCm, iS 
mars i8i6. 

^YAZfT de nous occuper des ëvénemeDS de la 
campagne des ÂutricfaieDS contre Murât, cmr^ 
pagne si mémorable, tant par sa courte durée que 
par ses suites décisives, et qui compte à juste titre 
parmi les ëvénemens les plus glorieux de notre 
temps , il est nécessaire de rappeler en peu de 
mots ce qui s'est passé eu Italie depuis la paix 



de 1 8 jusqu'au momeAt où Mutât commença 
les hostilités. 

La paix, et la tranquillité régnaient en Italie j 
le gouyernement autrichien rétablissait peu^ 

peu ses anciennes institutions dans la Lombar- 
die et les états vénitiens} il maintenait àModène, 
à Rome , en Toscane et en Piémont des forces 

assez liombreu^es^ en attendant les souverains de 

ces divers états, elles réorganisait paisiblement, 
d'après leurs anciens systèmes, à quelques chan- 

gemens près nécessités par les circonstances. 

La conduite de Murât depuis le traité de Pa« 
ris , avait été plus que douteuse , et il inspirait 
des soupçons à rAutricbe et à l' Angleterre. On 
savait qu il avait envoyé plusieurs émissaires se- 
crets à 111e d'Elbe. La mère même de Bonaparte^ 
après différentes conférences avec Tenvoyé de 
Naples à Rome | était partie} au mois de juillet 
i8i4) pour Porto-Perrayo 3 elle eût même la té- 
mérité de tiaverser la ville de lâvourne eu plein 
jour j pour s*f embarqua» let sanft le secours de la 
garnison auUichienne ) elle y aurait été massa- 
crée par la pepidaee qui la poursuivit jus^u au 
port ) aVee left eris de : « Ji )nor$e ia madré del 
tyi auno^ » 

Le consul des relations commerciales de France 



« 
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i Livourae } doit avoir été ( ou aurait du être ) 
parfaitement instruit de tontes ces tsamesy pni^ 

qu'elles n étaient pas inconnues à plusieurs par* 

ticalieM, et que chacjpie jour il anivak des biu^ 
qnes de iHe d'EH». 

Murât I craignant quç ces sourdes menées ne 
se, dëcottqrissent ^ n'était pas tranquille sur son 

trône. 11 avait écrit au mois de^aa^ier à la du- 
chçsse ^arie-JUouise à Vienne^ sous le prétexta 
du nouFel an^ pour connaître ce que la cour de 
François pensait à éjgard, eu la priant dç 
fa^re agréer à S. M. Temperenr ses septimens d'at- 
tachemeut et de dévouement sincères. La prlu- 
cesâç p^rW 4^. cette lettre au prince iaipérUil, , ^ 
son père et au ministre le eami^ de Metterjiich. 
Celui-ci lui fit répondre par Marie-Louise, k çu^ 
» la iççi4r (ÏAutriçhe savait appréciar les s^n* 
» timens dont il açait re^U90lé tassurance , 
» ^ q^'il poussait compter sur une égale ré^ 
» cipr€tcU4- « Répon^^ ^ pmt fort latisfiiire 
Jpachim, 

Sur ces entre^faites, la fatale époque du mois 
de mars arriva. Bonaparte , rappelé en France 
par la plus noire des traliisoos dont l'histoire ait 
parlé, quitta l'ile d'Elbe et débarqua à GanneSi 

pour marcber droit sur la capitale. 
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Voicr cèf qui se passait alors à JNaples. Le 2 
mm j8i5.y à cinq' heures da mâtin , ^un'valet 
de pîcii' apporté à M. de J***, Français qui pos- 
«édait touXe. la confiante de Murât , lï^yitatiua 
de se rendre > sans perdre un nibhieivt ,'auprte 

de sa personne (*). En y arrivant , il trouva le 
i^oi habillé ^ prêt à monter à cheval ^ et cepen- 
dant' iort tranquille. U sourît en le Voyant , ét 
lui dit : (( Vous ue vous douiez certainement pas 
»'de"!a nonrelle que je Yais vous donnef.—^Non^ 
»' siré^' assfurâmént pbs , et' j^atientls aVèe une 
» grande impatience que votre majesté veuille 
9»* bièh' m'en instruire. ' »^ ' L'emperieur est eo 
» France*; oui, en France , ou s il uy est pas en- 
» core, il est sur le point d'j être... » M. de J*** 
gardait' le plus profîynd silence*- «* Il est parti , 
» poursuivît le roî , dans la nuit du 26 ati'î57 ^ 
» vrier, de File d iilije, et nous attendons à tout 
» moment la nouvelle de son dâbia^qiïemêiit* 
3) Nous venons d*àppréndre tous ces JétuiJs par 

le secrétaire particulier de la princesse Pau— 
» line , qu'elle a sur-le-champ dëpechë à la reine ^ 
» et qi;i est arrivé il j A deux heures. Gomme 
>» vous l'imaginez hien , ce départ diangé toutes 

mes résolutions. J'ai été bien aise d'en causer 

» - ■ ■ • 

F 

• {*) Ia coAversatton que nous allons Iranscnne a été 

rapportée en entier par M. de J*** lui-méjne. 
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n avec f (ras.. Que feriez^yous à ma place', dans 
^ cette, oirconslance ï — Je n'hésiter ais pas un 
» moment, sire, à doonér aux: cabinets de Lon- 
» dres et de Vienne TassuraDce que cet événe- 
» ment nexbange rien à>ipaa politique^ et que je 
» demeurerai fidèle à .Ions les engagemens^que 
» l 'ai pris avec eux i c'est d abord ce que 1 bon- 
» neur prescrit wlie majesté, et îL joprme se» 
n rait pas difficile de lui prouver que son intérêt 
Ji et celui de ses états ne lui permettent pas de 
^ tenir on antre langage.-^Ge que vous me oon* 
^ conseillez, je Tai fait il y a une heure ^ et déjà 
» les counriera sont partis } 4:epebdant,.en per- 
» sévérant dans mes traités avec T Autriche, f ai 

droit d'e:iiger de grands dédommag^nens. 
ji II me semble que votre maîesté. anra toajott]^ 

le temps d'en venir là , et que ,<la«s oe moment 
j» il importe de prouver à ses alliés que son 
1» opinion . est indépendante. des événenkens, et 
» qu'elle ne les abaiidoune pas à l'iuiitaul où elle 

» croit pouvoir se.passer d'eux* x . 

.Quelques minutes de silence succédèrent, de la 
part du roi , à celte observation , qui parut fiiîre 

sur lui une protonde impression, u J ai mainte- 
» nant , ajoùta*t*il ensuite, à.vous par^^* ^e^vous» 
31, QueiJe que soit l'issue des affaires actuelles 4a 
» France , il est indispensable que vous parliez 



9 8iir-le-*cham|» pour VJMie } vous prdoDgerett 

:i votre séjoiir dans celles des Tilles où vous ju- 
» gérez votre préseoce la flm oikessaire. J'avais 
» aongé: à.yous BOmmer coaseUleiHl'étâi, avant 
» votre départ , mais | ai réfléchi que, dans les 
3t circonstances préaenteS| cela ne convient point| 
» je craindrais qu'en traversant l'Italie, où vous 
» rencontrerez partout les Autrichiens, ce titre 
» ne vons fût pins à charge qu'utile. C'est à votre 

> retour que j'espère pouvoir foire pour vous 
n tout ce qui est dans mon cœur. Lorsque vous 
l 'aurez. un peu d'habitode de ce pays, je croirai 

> acquérir un bon serviteur en vous confiant le 
» ministère de la police auquel [e croû que vo- 
» tre expérience, tos lumière» et votre activité 

> vous rendent propre. Partez donc le plutut 
3» qu'il vous aera possible 5 voyez en Italie tous 
)i mes amis ( il lui en donna les noms) ; confiez* 
» vous à euX| comme ils se confieront à vous^ 
» dès que vons vous ferez connaître , et le mo^ 
» ment que vous apprendrez que l'empereur sera 
» arrivé à Paris, rendez- vous-y, pour vous oc-« 
a cuper de mes intérêts* Je fait' connaître en ce 
» moment les prétentions que je foi me ^ à l'Au- 
» tricbe^M elle.ne s'appose pas à mesprojets sur 



« traire, je suis dans huit jours à la tète de mon , 
» armée, et {'ouvre la campagne» » . 



. ly j^ud by Google 



(7) 

CSette conversation parait safflâamment prou- 
ver que I\Iurat n'était pas étranger au départ 
de £oaaparte^ comme on i a généralement pré- 
tendu ) car comnwot ae «tffail-ll àèUtmioè à 
prendre une résolution si prompte, s il n'eut été 
informé d'avance du jdan de campagne arrêté 

avant le départ de Bonaparte de l Ue (TElbc , et 
à rexécution duquel il était appelé à concourir. 

En sortant de chez le roi , M. de J*** se rendit 
ches la reine pour preodre congé* Il la trouva 

malade et agitée des plus vives alarmes. On était 
saus nouvelles sur le résultat de rexpéditioa par- 
tie de rUe d'£lbe ; dea bruita contradictoires et 
inquiétant s'étaient déjà répandus dans le pu- 
blic f mais un peu de réilexion suffisait pour en 
démoDlrtr l'absurdité. 

C'était le s mari } Bonaparte était parti dans 

la nuit du 26 au 27 février ; il était donc impos- 
sible , en calculant le temps et la distance, d Sa- 
voir quelques renseignemens esacta avant deux 
ou trois jours j ce cakul parut rassurer la reine. 
En «'efforçant de justifier, devant M. de J"^*, les 
aUarmes qu'elle éprouvait pour un frère dont 
elle n'ignorait paa qu'il avait beaucoup à se plain- 
dre, elle répétait aouvent, du ton le plus ému : 
« Mais enfin il est mon frère! » Elle lui demanda 
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.ensuite • (rMaîà comment croyez-vous qu'il soit 
reçu eu France?^ Avec transport par une 
j». grande partie de Tarmée , avec inquiétude et 
» déiîauce par la nation , qui gémit dçpuis si 
J» loDg-temps sous son foug de fer, k qui Hiait 
j payer si cher sa gloire, etqui n'aspire plusqu'an 
» repos. » Les, craintes de la reine se partageaient 
entre Bonaparte et le noi , et elle ne yit - qu'avec 
la plus grande inquiétude le parti violent au- 
quel.œlui-ci venait de .se fixer. £Ue s'exprima 
alors sur les affaires de l'état et la situation per- 
sonnelle de Murât, avec une étonnante pénétra- 
tion y et cette supériorité d'écrit et de raison 

dont le rui montrait souvent jaloux, et qui 
produisait sur lui des momens d'humeur , qui 
cependant r n'étaient pas de longue durée» Au 
moment où M. de J*** se disposait à quitter la 
reine, le secrétaire de la princesse Borghèse entra 
et confirma les détails qu41 avait donnés sur ce 
qui avait prépédé , à Tile d'Elbe , le départ de 
Bonaparte, circonstances qull ne serait. d'aucun 
intérêt de rappeler ici, puisqu'elles ont été dites 
et répétées par vingt récits. 

Les nouvelles d'Italie et de Vienne se succé- 
daient alors, à Naples avec une incroyable rapi* 

dilé. On voyait ouvcrLenient que rAutriclic vou- 
lait, dans les circonstances présentes, préfeoif 
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la lUpinre-avec Murât. On <tait au S mars, on 
n'arait encore reçu aucune nouvelle du débarr 
^ement) et U fallait donner uné réponse ca— 
thëgoi iqueàla cour de Vienne. M. de J*** devant 
partir le S , alla le 7 au matin cbez' la reine, 
dont' les inquiétudes étaient toujours plus vi-- 
ves. Ce qu elle avait apprU de Màrat lui-même, 
les communications, particulières qu'elle avait 
reçues du comte de Mier , ministre d'Autriche, 
i^uî , dans cette circonstance, se montra égale- 
pient J'ami' des deux états ^ Tavaient décidée à 
iûsist^ auprès . du roi pour qU:'il diffîrâi; aon 

déparjv : y, ' . !: ' • 

Elle eutici alors dans les détails les plus in- 
ûmes les raisons qui la portaient à vouloir re- 
tenir le roi* L'Autriche s^engogeait à le fiedre re- 
coQ naître par toutes les puissances, lui garan- 
tissait la possQBstc^n dés Marches , et lui pvopo*» 
sbit plusieurs autres concessions ^ si le roi unis- 
sait ses forces à celles des alliés. Trois partis.se 
présentèrent alors au roi : eiitrer'dana la coa^ 
lition , rester neutre , marcher contre VAutriche« 
Ge fut à ce demicK' part» que: son ambiÏMo -^t 
son aveugl«nent inoui FèutrainèreDt. Sur les 
instances de la reine , M« de J^** alla èBcore fiar*- 
1er au roi , pour lui représente!* qii'au moins un 
T'etard de quelques jours pouvait tout sauver, 
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lapdw qu'une lanet le précipitation pouveift .tout 

perdre. Dans rimpossibilité de pouvoir déter-^ 
miner Murât à rester neutre, il obtint toute-* 
fois, avec ama de facîlittf , qu'il différât son dé- 
part au moins de dix jours 3 pour la reiue, c'4- 
t^Ml plus qu'elle u'arait espéré , et elle atten- 
dait tout pendhnt ce temps , des érénemens, des 
cansfiUi» et de la réilejûon. 

M. de J*** partit de Naples dans-la nuit du 8 
au 9, et renoonita à Mole di Gaëte le capitaine 
qui airait conduit Bonaparte sur les dVtes de la 

France , et l'avait débarqué au golfe Juan* U 
lui remit aussitôt une lettre pour Murât et le 
fil partir sur-le-cbamp pour Naples , aiin que 
Murât apprit positivement la nouvelle et les dé- 
tails iié]»an|ue0»«nt. 
■ ' * . '. ' ' 

..|iklà M. de J^* se rendità Rotte^ ofi^pendaut 
le peu de jours cpi*il y séjourna , il vit habituel* 
kment M. Iiuden, dont les résolutions sur la 
^xmdttite qu'il a taouo depuis , n'étaîcot pas en- 
core arrêtées. Les avis que ce dernier avait re- 
ig^s^ ainsi que ceux recueillis paît M. de J*^* sur 
la fiurce .et la Marcké des troupe autriciiien- 
4aes ] furent communiqués à Murât par un cour- 
rier eatfaordinabe ^ et on loi mandait , entr'au* 
trcii^cUas cette dépèche, qu'il s'exposait d'être 



Oigitized by 



altaquë sur son piopre temtoire, s'il se dé- 
cïdMoi pas iwaédiatâBteat à c^jadura ipA traité 
définitif ou à commencer les hostilités. 

M. de J*** pâM rapideméht â Bdogn^ oii il 

eut des entrevues avec des persouiics, sur le dé- 
Youement et Fassistance desquelles Murât pou- 

yait coinpter, et dé ià il ^ teûdit à Milan (*)• 

* ' . . . • .. . i , ' t 

La nouvelle du départ de Bonaparte de llle 
dIElBé et son débarquement à Cannes , fut bien- 
tôt r^j^àu^ue par toute ri^alie. ,I)ëjà ^e}<}tte8 
«gena aecr#,t8 de Boo^parte , réunis à des ave^** 
tuiiers,aux mécQnteos 6t à ifueiques têtes exal-» 
téeSf osaient pv^liet Wikr:«»polr ê^mnm «é^lu» 
tîon prochaine poui^ rétabAr Pitiidi^éiidance dé 
l'Italie. Quelques, upbles furent foGmcé^ y un 
jeudi matin, on trouva i(0icfaé sur la porte de 
plusieurs d cnlr eux ces mots terribles : maison 
à a)eudi'e ou à dàtm^ir» On éormt k- d'MMl 
ce distique italien , qui se tîrouvait imprimé dans 
UB« espèce d'ahuMnacb asirok^ique justement 

ai'|iii«lt''ea8ails. pour T^na, mm, k foliée à k^ucfit 

oifitiMii.iliMS îl dsféDt pbBsiiileè éf >^ de faire dispu- 
raître tout ce qui aurait pu donner des traces de son in- 
teUigence avec Murât , en sorte que, malgré le» plus exao- 
Itt et ItB plui scri^nlsuseB jwrquiaitiODS, pas un jt«pier ds 
I. 3 
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âtt 20 avril 9 jour du meurtre de Prioa {*) et 
que Véa regarda comme une vraie propliétie : 

5. 

Chi'i proprio beue fonde s'ull altnii ruine 
Vada lieto pnncipio a tmtp fine* 

♦ 

C'est-à-dîre , « celui qui fonde son bonlieur 
» fiur le malheur d'autrui. marche d'ua com-" 

- • " • j j « 

» mencement fiivorable à une triste fin. ^ 

. . * 

^liel^e ooDsëquenoe ne fut saisi , ni, sur sa. peiionne » ni 
dam ta yoîtore* On arrêta dans le même moment nn aide- 
de-câmp de Murât, Alphonse de Baù0remont , «pii arri- 
vait de Paris , où il avait tté cn\ oyd par son maître. La 
dépêche dont il était chargé ne fut point saisie , et mal- 
gré les <»rdrefi sévères qui étaient donnés à l'égard de ces 
deux prisonniers enfermés dans le même lien» ils trouve» 
rent mojen de correspondre. Le 1 1 avril au soir , M. Je 
éomte de Lodiyoolonel des carabiniers royaux, et chargé 
de la haute police, vint annoncer à M. de J*** qu*il serait 
relfiche, mais conduit sous bonne escorte sur le territoilf 
tj»ncaisy où, étant arrrivé, il fut i«aus en libertés ' 

Prinà , d'origine piémontiise, anciennement avocat 

à Novare , avait jadis exercé un emploi dans le Piémoiit, 
oil il s'était fait beaucoup d'cDoemis , aux pour^u^tes 
d^sqoeb ti s'était sonstrait^la fuite^BepuiA long-tompis 
il avait M «hoist par lionaparte pour le minislièrê des 
finanoes^du regraume dltalie, il était très^ridie, el enil«* 
tint à grands frais une courtisane d'une naissance assez 
iii:}Unguée. i^on caractère dur et intraitable, joint au uiépribi 
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lia noblesse et les gens de fortune', jtistement 
alarmés de ces meaées révolutionnaires, au lieu 
de s'adresser directement au gouyerneiir, comtt 

aSscté qu'il De cessait de marquer aux Milanais , lui avait 
t attiré la liatne de toute la nation. On savait ipi'ii avait de* 
puis long-temps rësola de quitter Milan et le rojaiUDe ; 
car, depuis le ceaunefioement de mars i8i4, il avait venda 
tons meubles et eOglts , afin d*étre prêt ^ partir pour 
la France, k l'arrivée des Autrichiens. Depuis plusieurs 
jours , un de ses cousins , qui avait entendu dans divers 
cercles les propos qu'on tenait coutre lui , Youlait rem- 
mener aTec lui à Paris* Prina lui répondait toujours qv'il 
ne craignait pas les Milanais , et qu'il les regardidf comme 
un peuple trop mou et trop lâche pour oser attenter à sa 
vie. Le 20 avril 18 14 9 il était à- peu-près trois heures» 
Prina était diez lui ; pluaifeurs de ses amis accoumKCat 
pour le préTcnir du danger imminent dont il était me-; 
nacé* n le vit^ mais il était trop tard pour s*y soustrai- 
re. Déjà la place de San-Fedele était pleine ée peuple et 
de gens effrénés , dont les liurlemens et les cris de mort 
semaient par-tout l'épouvante et la terreur. Les domesti- 
ques de rhôtel s'élaient enfuis ^ )es portes fermées sont 
enfoncées» En vain le général P^ri , revétn de son uni-- 
forme veut s'opposer à la violence ; on lui arrache ses épau" 
lettes et sa chaîne de montre , on lui déchire son habit et 
il est repoussé violemment* Mille personnes se précipitent 
dans rholel ; les meubles , les glaces et les Titres sont bri* 
sés ; tout vole par les fenêtres; on enl^e , on arrache les 
crampons de fer , les luyaiix des pompes et des egoûts , 
au milieu des cris les plus aiTreux. Cependant on ne trou« 

vait point kministie 9 objet de klîiiear du peuple^ il était 
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de Bellegarde, dont on conaaissait la prudence | 
la dbvcepr et la tigilaiioe, réBolurent de former 

une coQtre^ssociationi pour se débarrasber de 

allé fié «ttdher aa mmmtit ét la utaim , où il se hâta de 
liw ndi e nu àigmBÊmÈM, T e eta -eoup un brait éponvui* 
table &e Mi entendre dans les appertemeos supérienn. Le 

voici.' criait-on, le voici f on le (ient! Cinfâîne , le sce-' 
Urati en efift^t , on l'arrache de son»asyle, on le traîne par 
le eoflciCy a demi Téta de cotottes et bas noirs et dHinr gi-* 
let à ntaoehes \ on le {étte par nne fendtn dn pfemier étajge* 
A nwrt! à moFif criafent les enragés. On se précipite snr 
loi à conps de canne et de paraplnfe. Le malheureux , déjk 
à demi mort et tout meurtri , parvient h se jeter dans 
la maison Toisine , cfaee M. Blondel. Mais à peine est-il 
sons le portique qu'on l'en arrache et qu'on l^entraîne 
dans la rue , jtisque devant le th^tre Betla Scala ; là , 
quelques personnes compatissantes r(5ussis.scnt h le tîrrr 
tout sanglant dès mains de ses bourreaux et le jettent chez 
un marchand de vin dont ils ferment les portes, Hugues 
Fericolo f ancien miltlaire et littâateur , se met k la fenê- 
tre de cette maison pour haranguer le peuple et pour tâ- 
cher de l'apaiser ; mm:; j^s cris et les hurlcmens ^tonf- 
fcnt sa voix. On demande Prina , on menace de mettre 
le feu à la maison , on enfonce la porte d on traîne la 
victime par les cheveux au milieu de la rue. En vain ce 
inalhenreu!! ministre, déjà tout sanghnt et dëfigur^, con- 
jure la populace de lui amener un ecclésiastique pour le 
préparer à la mort. On ne l'écoute plus , et cent coups 
de b&ton Tétendent par terre. On le foule àux pieds, oh 
lu! attache une corde h nne jambe « et des jennes gens» 
et même det en/km ^ h traînent einâ dans plusieurs rues 
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tous les gens qu'ils soupçonnaient être dévoués 
à Bonapaj*te^ «tmemis de Tordre «ctoel des 
ehœes; il y eut des iéanÎMii i nm campagne, 
et un ia4ivida'4iai'Hi^'a dU avoir fait partie de 
ees réunions) pr<tepi<i ipie dans i|ne dUscusnoB 
où les têtes s'ecliaufFèrent , il fut convenu que 
le 25 ayril , jour des P^^onai.qui est une féte 
oh tout le peuple >dea campagnes des- eii?î#0na 
de Milan yient à la yille^ pour assister aux. cé- 
rémonies religiettses qui y oot liea , on ferait 

de la ville , avec des huriemens de cannibales, -lie «ip- 
plice de oat âafortofttf dora plas 4e teek Iwiifati; eiifin » 

la|ioiiiil«oaraiiasi#e4bmg, ni&fifinée^mtnSkBt^^ 
davre néduit en laiiibeauz et toot-à-fait mécmmainalila, 

jusques dans !a cour de Thétel - de - ville , o\l il est aban- 
donné comme une béte morte dans une yoierie. Peu après , 
le corps fut enlevé et emporté, pour ainsi dire furtivement, 
au cimetière de la porte dé Gftttie* 

Bès que le palais du ministre avait été saccage , une 
partie du peuple coaml )i tiehii du vkt-fcà , «t à Vh^tri des 
pttles , demateliirt glands m lea ds MM* 

secrétaire du prince Eugène , et de L'Amey , directeur* 

• général des posles. Heureusement ils ne se trouvaient pas à 
Milan , car c'en eût été fait de leur vie. Le palais menacé 
du pillage fut sauvé par le ^oéral Pino qui se montra 
enfin , et fit plac^ de fortes ganfes et Ihmquer ](lttsieun 
pièces de camAi sur la ^snlo ee-qei arrêta la-fîmnr de» 
pillards. • ' ^ 
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mimt par les . différeotes . pdites une cdborta 

nombreuse de gens bien déterminés , déguisés 
fu pajtsanSj et bi^ armés , qui distribueraient 
dans les diffisrens quarl;iet8,de.la.viUe, qui leur 
seraient indiqués d'avance par des che& con- 
naissant bien tous les individus désignés et voués 
a. la mort| et qu'ils égorgeraieutcceux— ci par- 
tout où ils les rencontreraient. . .1 ... ' 

. i . ' ' ' 

Heureusement pour les deux partis, le comte 
de Bellegarde fut instruit à temps de cette hor- 
rible eonspiration*' Dès le matin de la fètB^ les. 
portes de la ville furent fermées , et plusieurs 
personnes arrêtées. On fit renforcer les gardes , 
et les forte!^ et nombreuses patrouille» qui par- 
coururent la ville , pendant trois jours , firent 
échouer tous ces projets insensés ^ de manière 
que Tordre ne fut point troublé. 

Je vais raconter encore une particularité peu 
connue , dont {'entendis alors beaucoup parler, 
à Milan y et que j'ai retrouvée mentionnée dans 
une brdchure du temps comme un fait positif. Je 

ne saurais cependant en garantir la véracité. ' 

Un [ardinier du comte , ou s'étaient te-»^ 

nues les réunions I avait entendu tout , le plan 
de la conjuration i comme il était lié av.ec un , 
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Français, il lai en fit part , huit jours environ 
ayant àëpoquQ de la^ féte^4es Pardoas , et lui 
dit mêiÀeij^eVes FWaçais^MMieiit comprîtfdâM 
le massacre. Celuirci hâta de rassembler quel* 
(pM-'UHs de ses ' GiKfeB^atHoUft et ^e|<pie8 iM^. 
dm italiens; il leur* comniiitiiqua «et bofriUa* 
projet dont il était urgeat de prévenir rexécu— 
lion. Plnsiéars iconcUidMiles*fle iini|6iit âmfi ki 
arbres du fond dé* la plaéé "ii'iMieMt dii i»ieMf 
château. ZI fut arrêté: qu'dh donnerait avis ^ sou% 
le plus grand 8èchst> àiousleî'ex-teilitaiîM>' en»-* 
ployés et autres persoûnes compromises 5 que l'on 
formerait une troupe 4e quatre cents liommes 
bieii résolus et bièii' aiWés ^ qù^'^te tFOuye se* 
rait divisée en huit compagnies commandées par 
des o'fflciérs italiebsj e€àuéle j#ii^fÉ)iéi]^ des PtM^* 
dons,* une partie se pointerait -sur tea ^iroiMm*^ 
des des bastions, prés des principéih5s*porte|^paf|' 
ôh devaient entrer les ftux piiystfiisviBttrlètiqiieb 
on se jetterait en les égorgeant à Tinstant, tan- 
dis que l'autre partie se rendrait dans les puàm 
êona de ceux' qui étaient ka autéliVBdeda can^ii^ 
ration ,^ et feraient main basse isur eux et suip- 
kurs fiimilies^ qiie dans k cas de^téâsiaaoe^ikl 
feu serait mis aux maisons. ' - !m ;i ... . * 

' Soi% que cette ctatre^cénspiratiocLii'aît jamaig 
c:iistéf soit que le comte de Bellegarde.fut irop 
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occupé (les moj ciii» Je prévenir la première , j'ai 

MÎfltalce; et si ellea été viraimetft^Miirdie, il en 
dj^rui^iC dôtt*iWjii>4.1e sayok , j«>r squ ^cUye, vi- 
gilance ût le» fiw^âireft^sf^s. ^vigoiuseiw* 

qu'iLfMTÎt dans qçtie journée , qiiiî aurait pu être 
filliitAle. Il mi Wi reste bi^ntéï. à.â 0QC|iper U 

^u;, itvi^it pio^iis ^ tôiu^ d$ cKfîerer sou Je— . 
pioi- ;jajim«r Bi$|i« il parût po^r Ap^ôfie.,. 
Ii^i« ^ourft^apo^M. de|I'^^ Vinstaot où lui-i|iémer 
par^is^^ait iiij>pa§4à négocia ^'Autri^e , Qu. 
da «Mil» à: iM»irîm Q»Urefrawbe caotre<e]yb^ 
doit niénic ajouter que , dans ce moment , une 

qu^ft^éMit fmr la premiara foîa pesgible de 

a^vâwr, des «sjpérances iop4éei> sur la bonne ioi^ 
qu'^ppcnlaHt MumVâans ceU^ 4emàfe nég/9cisk^ 
tito. (Car jusque là, dans son sye^jème , toute 
Bégouaiiionû'4V4itiétfég;CAai]M OQ la ¥u, quluo»^ 
Mise pour yitÀet des d^^aieiBS toulefoia u*à^ 
lttieiit >aQ mjdière pour peré^onne, ) Il yeuail; 
dsan' d'eatpédMT 'daà onim k Aootee, ppur M 
fair^ opérer par 1 ai mec aucun mouvement qui 
pût donner à supposer | de m part , des inten--' 
lions hostiles. Mais une lettre arrivée de Paris 
à tapies, et adressée à Murât par Jo^iepli Bo- 
napaite, vînt TéQVener taul^^-cesp 1^ rédolu- 
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tions les plus prudentes et qui paraissaient les 
mieux affermies. Cette lettre annonçait Fentrëe 
de Bonaparte à Lyon , et qu'on l'attendait pour 
le 20 mars à Paris, ou tout était prêt pour sa 
réception solébiiette. On y parlait de' prétendues 
dispositions amicales de 1 Autriche , du retour 
prochain de Marie-Louise et de «m fils | -«t on 
le pressait joindre ses forces à celles- de Bo* 
naparte, en lui représentant que son existence 
poliii^^ue ;^ eièllo de ses états et la conservation 

dû son trône en dépendaient. 

■ ♦ > 
- . • • ... 

Cette lettre fit , et devait âiire, k plus pro« 

fonde impi ession sur un homme de l'esprit et du 
caractère de Murât. Aussi^ au même instant tout 
changea de face à Naplesi; les ordres de départ et 
ceux de concentrer 1 armée iuren t subitement don- 
nés. Le coîù&te de ^ son aide^k-camp,' fut 
secrètement expédié à Pàns , pour renouveler à 
Bonaparte les expressions de son repentir , lui 
prDitésterde son dévtoneinent sans' homes y et lui 

faire part du plan de campagne arrêté pour 
opérer la diversion qu'il allait faire en Italie , eir 
ihVenr des armées françaises. Ses earcuses lurent 
admises piar l'adroit Napoléon , qui avait besoin 
de'lui en cette circonstance , aeTéàetranttnpetto 

de le (aire repentir datis la suite d« ia conduite 

• ' • . ' .... 

I. 4 
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ea i8i4 9 qiii avait contribué à lui tairez peirdre 

Murât, presse toujours maladroit en politif- 

que, débuta (dans Tin tentiou de s emparei àc 
FllaUft , d'y provoquer ui^ révolutiou y pou^ 
eiisuiie envahir le Piémont , et ie m^re au 
oommunicatioi^avec l'armée des Alpes, comman- 
dée alors^ par . le maréchal Sttcbeti) par demander 
au comte de Bellegarde , gouveroeur-général du 
royaume d'Italie, le passage poui: 60,000 hon^-* 
mes^ pour marcher, disait-il, contre l'usurpa— 
teur du trône des Bourbons. Une demande aussi 

iniprudonte ûil refetée bien Imct $ comme on doit 
le penser* 

. Âu iKiiUeK des grandes considérations, d'ipté- 
rét général, qui occupaient alors beaucoup d'es- 
prits,^ et en adhérant au yœu d'un gouverne- 
ment coi^stîtiitiooiieL et représentai , chacuim 
des villes où il y avait des partisans de cette 
considération:^ avait ses vu^l^, ses prétentions 
et ses intérêts particuliers. Banni les adresses 
qu'ils envoyèrent à Naples, plusieurs rt spiraienl; 
fe: vrai amour d'i;ne liberté sage et limitée , tout 
y était réfléchi , pesé , calculé 5 la liberté n!y 
tenait d auU:*e langage qu^ celui, de la laisoû et 
de l'ordre. Mais d'autres prouvaient qu'il y 
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levait en Italie ^ commè partout ailleurs i des ea^ 

prits égarés par reflfiervéâcence qui caractérise 
notre siècle , et qui ^ exaltés , remuans, sans me- 
sure, ne voyaient la liberté que dans le renirer- 
sement absolu de ledifice social. Murât ne se 
fixa qu'à celles des idées sur lesquelles il croyait 
que ropinion de la pluralité s'était prononcée 
avec le plus de raison. Ainsi il avait rejeté le 
projet qui lui avait été plus d'une fois conseillé 
de susciter des soulèvemens partiels, et qui n'eut 
eu d'autre résultat que de faire sacrifier inuti- 
lement les insensés qui l'eussent tenté. 

n substitua à cette idée désorganisatrice , celle 

de Toccupation militaire et successive de toutes 
les communes, qui , à l'approche de sou armée, 
déclareraient hautement leur adhésion à ses 
principes , et lui enverraient des commissaires. 
En flattant les espérances des mécontens en lia* 
lie , Murât croyait s'y être formé un parti for- 
midable, et il comptait s'en servir pour réali- 
ser ses vues personnelles et ambitieuses. 

Tel était le plan que Joachim espérait de voir 
sous peu couronné des plus heureux succès ; et 
pour le mettre aussitôt à exécution , li partit de 
Naples le 12 mars, avec le duc de Gallo, son 
ministre des relations extérieures , le sieur Agar^ 
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mimstrç de rintërieiir ,le général Miliet Yil- 
leDeu?e,son chef d'état-major, et plusieurs aides- 
de-camp , avec lesquels, U arrrvaile i5|à soii 4u«ir- 
tier-géaéral à Ancâne. 
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CHAPITRE II. 



Depuis le 21 mars, commencement des hostilités , jusqaau 
fo avril 9 oit les Autrichiens repreimmt l'offaisive. 

^jj^rshkT , par des efforts extraordinaires , avait 

.porté ses forces à plus de 70,000 hommes. Il a va il 
créé rarmée qui devait , sous ses ordres , lutter 
victorieusement contre les troupes aguerries de 
l'Autriche. Elle était bien équipéei bien exercéei 
.et d'une excellente tenue ; mais elle n'avait point 
ce caractère moral , qui repose sur la confiance 
et sur l'amour de la patrie^ et qui peut soutenir 
l'épreuve de l'adversité. Elle comptait dans ses 
rangs plus de deux mille anciens militaires étran- 
ges , de différens grades , la plupart Français , 
qui par leur exemple devaient exciter le courage 
des nouvelles levées, et les guider par leur longue 
expérience* 

L/armée napolitaine était composée de sixdi- 
virions^ dont trois étaient sous le commandement 
immédiat du roi , et avaient pour diefs le géoeral 
Ambrosio , son plénipotentiaire, revenu depuis 
peu de Vienne , et les généraux Iiccdii et Garas- 
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cosa, faisant ensemble 33|S$o hommes d*in£iin<- 
terie et 2,400 cheyanx. Les trois autres étaient 

sous les ordres des généraux: Liyron , PignatelU 
et Pignatelli4}erchiara , et fortes de 3o,75o hom<- 
mes d'iofanlerie et 1,100 chevaux , avec uue ré- 

■ ^ 

serve de 3«5oo hommes* 

' •«<-•• 

Covmen- Tout était prêt pour commencer la guerre : 

cernent . o ^ 

des hosti' Tarmée éiMt rassemblée dans les Marches ; ausii, 
man. après que la réussite de la téméraire entrej^risè 

de Bonaparte paraissait liors de doute , ^urat 
ne tarda pas à oomniencer les hostilités. Sans 

aucune déclaration de guerre , il s'avança , le 28 
mars, avec les trois divisions Carascosa, Ambro* 
sio etLecdii, sur GathoHâi oh se trtaTaient les 

premiers postes autrichiens, tandis que les trois 
autres divisions pénétraient en Toscane* 

Le général SteSanini qui commandait les for- 
ées autrichiennes dans les Marches , n'y avait 
que 3 bataillons d'infanterie , r de chasseurs , 4 
escadrons de cavalerie et une batterie, formant 
un total de 49600 hommes , et 6 bouches à feu* 
Déjà à celte époque on était persuadé au grand 
quartier -général autrichien que la*guerre était 
inévitable j et toutes les mesures lurent prises 
secrètement, et avec une étonnante activité^pour 
accueillir Murât comme il le méritait. 
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Iis ig niart^ik feM-marécbaj comte' de fieV 

legarde^ expédia le capitaine de Weingarten , of- 
ficier 4i8iiiigué de rél^Umajor-gétiéral , avec les 
ordres et les ÎDSlrucUoBS défitiitifii pmt>le gëné^ 
ral Steifanini , pQur être prêt à tout événement. 
Cet -offieier fmX en m^e-temps chargé de leter 
et de compléter la reconnaissance des passages 
importans du Crostolo , de laSeccbia , du Paoaro 
et dir Renco* Le oo^ od int passer à' Bologne le 
pape et la famille d'Espagne, qui sa réfugiaient 
î Gèiie#« Le grand jixic dp Toscane -était parti le 
même jour de Florence pont* âlle» t^ébièer à tii- 
Tourne. Le 2a , le général Steffanini iut informé , 
au iaonaeut dé Verrivée dti géfijéral Blanchi , par 
un rapport du cptonel Garetidli , qiii- COmntan- 
dait les avant «postes aulricliiens , que 1 armée 
liapoliftai&e venait 4fi eotemen^er les h^stili tik , 
sans déclaration de guerre^ et qu'elle s'avançait 
sur Rimini. A la réeeplion de cette, nouvelle im*^ 
portante , le général Steffanini expédia aussitôt 
le capitaine baron de Constant-Villars, en cour- * 
rier<y BU Md«m^réchîil BeUegarde e| lexhargea 
en même»- temps de dépédies pour la cour de 
Modène, qui dût abandonner momentanénient 
ses étatf • On'doiiine & cei officier Tordre de pté^ 
venir les troupes qu'il trouverait en garnison 
sur la route de Milan , de se tenir prêtes à mar- 
cher dans les 24 heures» En même temps le ca- 
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pîtaine Lebreux fut. chargé de' notifier i Éfise 

Baccl^iochi , 3œur de Bonaparte y qui se trouvait 
depuis long«temp8 à Bologne, l'ordre de quitter 
cette ville dans Tapréfi^midi, pour sè refadre dant 
le9 Qtat4 autrichiens. Elle s opposa d'abord ou- 
Yertément & cet ordre , dédUff ant qu'on ne la con- 
duirai i pas vivaiile en voiture , et exigeant au 
Xfxws^ un délai de 'Icois^ jours. Le général Steffin- 
nini< se rendit alors lui-même auprès d'eUe , lui 
expliqua, avec beaucoup de patieuce , dé fermeté 
el d'égards^ les raisons qui exigeaient son prompt 
départ , et lui remit une lettre du prince de Met- 
teri^icli , qui lui laissait le choix de la ville des 
états autrtcbieias qu'elle préférerait liabiler. Élise, 

voyant échouer tous ses plans, lut cette lettre 

a^vec une fureur concentrée., et en trépignant des 
pieds; cependant, après quelques représentations» 
elle ^oit par céder , et partit dans l'après-midi , 
sous escorte pour les états autridiiens.. 



1 ian de- Les forces que l'Autriche avait alOrs en Italie, 

feoaif du * 

^éncralcn étaient trop pen cosoiidîérldiles >pour couvrir le 

chefaulri. , , . , . . i 17 1 

chien, qui ^ icmont Contre la Irance, pour occuper les nom- 
^^"'jf^^^^^treusas forteresses et grandes villes d'Italie, et 
•ar la rive pour s'opposer, eu même teihps, arec succoa aux 

gauche du * • , . . _ « . , . 

Pd. JNapolitams. Des renlorts de troupes étaient ce- 
pendant^ en mardie, et le commandant en chef, 
le général de ca valerie baron de Frimont, rSsoIut 
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en conséquence de se4;enir sur la défensive 
qu'à leur errivée, ea se bornant à la défense de 
la citadelle de Ferrare et des tèlet de pont, sur 
le Pô^ d'Occhiobelio et de Borgo-ibrte» 

Par cette position judicieusement choisie , le 
général autrichien débordait le flanc drmt , et 
menaçait les communications et la ligne de 
traite deMurnt, des que ce derniei hasarderait 
de dépasser la ligne du Panaro, et il se conservait 
par ce moyen le retour à Toffensive^ à l'arrivée 
des renforts attendus. 

Confiyrméinent à ce plan, le général de cava- 
lerie donna Tordre : 

■ 

ka général baron de Laoer , d'occuper la 
citadelle de Ferrare, et de s'jr défendre, en cas 
d'attaque, jusqu'à la dernière extrémité; de pe« 

lits détachemciis envoyés à la rencontre de Tcn- 

nemi, devaient observer sa marche et l'avertir k 
temps de son approche* 

Le lieutenant-général Bianchi , qui^ sans 
appartenir à l'atmée d'Italie , âe trouvait à 3o-> 

logne, pour affaires de service, fut chargé de ras- 
sembler les troupes qui se trouvaient dans les 

Murclies, §ous les ordres du général-major Stet 
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fumai I et de les conduire à leur destination, eu 
arrière du canal de Benliypglio et en avant de 

-Borgo-Forte , eu éviunt tous combaU iuulileâ. 

3« Le lientenant-général baron Molr fîit ap- 
pelé à se rendre , par des marches forcées , à 
Occhiobello , pour y prendre le commandenient 

de ce poste. 

40 Le commandant en dief envoya le liente* 

nant-général comte Nugeut, avec deux batail- 
lons de fusiliers , un de chasseurs | et 4eux. et un 
quart d'escadron de iiussards, dans les Apennins, 
pour s y joiudi e aux garnisons autrichiennes de 
Lucca et de PiombinO| ainsi quaux troupes tos- 
canes j afin de s'opposer aux divisions ennemies 
des génërau2L Livron et Pigoatelii. 

5^ Pour assurer la communication avec le lieu* 

tenant-général comte Nugeut , le château Bardi, 
sur le diemin de Plaisance à Pontremoli , fut 
occupé par 200 hommes , et approvisionné pour 
six semaines. 

6^ La garnison de Plaisance fut renforcée, et 
elle reçut Tordre d'entretenir , par des détache* 
mens envoyés en avant, la communication avec 

le feld-maréchal-lieu tenant Bianchi. 

\ 
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7^ Près de Valence , le commandant eu clief 
fit jeter uo pont sur le Pô, a&n de pouvoir, eu 
cas de besoin, se foindre promptement, on se faire 
joindre , aux troupes piémontaises rassemblées à 
Alexandrie ; des courriers furen l expédiés aux ren- 
forts Tenant des états héréditaires , avec l'ordre 
d'accélérer leur marche, pour laquelle les vivres 
et les moyens de transport étaient déjà préparés. 

S^' Toutes les autres troupes disponibles fu- 
rent por^s entre Gasalmaggiore etBorgo-Forte, 
prêtes à se concentrer sans délai , là où les évé- 
nemens l'exigeraient. 

Murât était entré , sans trouver de résistance , 
dans Aiminî , d'où il avait publié une prodama** 
tien, par laquelle il s'annonçait être venu comme 
le libérateur des peuples dltalie, en les appelant 
à se soulever pour reconquérir leur indépen- 
dance \ mais cette proclamation resta sans effet , 
et fut accueillie, comme elle le méritait, par les 
Italiens. 



Pi 


1 


Tn 


le 



les Napolitains orcapcrent Lologne , et s avan- 
cèrent sur le Panaro , où ils trouvèrent le lieute- 
nant>"général baron BiaAchi , qui en occupait la 
rive gauche avec six bataillons et huit escadrons, 
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el était disposé à leur en disputer le passage. Le 
4 A^nl , les Napolitains > au nombre â'eoytron 
16,000 hommes , le tentèrent et furent d'abord 
repoufidés sur tous les points , après un combat 
opiniâtre 5 mais le basard Toulut que la compa- 
gnie qui occupait les tours du pont de pierre , 
les quitta , par un mal- entendu , pour aller se 
pkcer sur l'autre rive des deux côtés du pont ; les 
JN apolitains , profitant aussitôt de cette faute , 
forcèrent alors le paasage'* Ce combat leur coûta 
plusieurs de leurs meilleurs soldats , et ils eurent 
entr'autres à regretter la perte du gé&éral Fikn- 
gieri^ officier distingué, qui y fut Uésaé à mort. 

Le lieutenant-général Bianchi^ conformément 

à ses instructions , continua 6a retraite jusques 
derrière lecanaldeBentivoglio vers Borgo«Forte| 
et ce ne fut que lentement et avec bésttation que 
les Napolitains le suivirent jusqu'à Modène et 
Carpi* Hnrat sentit que la position prise par les 
Autrichiens païalisait tous ses mouvemens uUé- 
rienrs sur Milan , et qu'il devait avant tout por- 
^{ion^de coups décisifi sur le Bas-P6. Son armée 

FwfuT ^'^'^^^î^ conséquence sur Borgo-Forte, et oc- 
cupa cette ville après que le détachement autri- 
chien se fut replié, en combattant Favattt-gapde 

Âtuque ennemie, dans la citadelle. Le 8 ^ Murât lit atta- 
**de'^oBt' la tôte de pont d'Occhiobello 5 mais quoi- 
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qnacdle-ct fat d^uoe faible constnictkm^ et que "^j^^o^'r 
les ouvrages ne fussent pas encore acLevés , les' •tïîI, 
Aapolitaindy malgré iou& leurs efforts , furent vi- 
gouretiaernent repoussé par lea troupes sens les 

ordres du général Mahr* 

L'armée autridiieiuie avait ainsi eaéciifé, le 7 
4*avril y son mouvement de conceutration sur la 
rive ' gattche du P6 , sans qu'il fùk possible à 
Murât d'entamer aucun des faibles corps isolé» 
et diâséauoés dans les Marclies^ la Toscane et 
ritafie, au moBient ok il avait commencé les 
hostilités. Il avait môme échoué dans son atta- 
que , entreprise avec des forces supérieures sur 
Occhiobéllo; ses divisions sous les ordres des 
néraux Lîvron et Pignatelli n'avaient pas été 
plus heureuses dans leur tentative d'éloigner le 
général Nugent des environs de Pistoja , pour 
s'ouvrir une communication sûre avec Bologne. 
Après un combat qui dura huit heures et qui ^p|^,^^j^ 
lut très— sanglant^ ils se virent forcés de se re- 
plier sur Florence* Ce fut le premier revers 
qu'éprouvèrent les armes napolitaines. L'armée 
de Murât se trouvait à cette époque , avec son 
avant— garde de l'aile droite j devant Bidine et 
Occhiobello ; celle du centre était à Reggio ; et 
celle de son extrême gauche , en avant de Flo- 
rence , à Prato sur la route de Pistoja. 
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Après ces premiers échecs, Muçat commença 
à entreYoir combien sod entreprise était délicate 
et hasardée. Le peuple italien avait répondu à 
r appel énergique du feld- maréchal comte de 
Bellegarde; loin de se déclarer pour Murât, ^ 
s'était levé contre lui en Toscane. Les déclara- 
tions de lord William Benctinck ne lui laissaient 
aucun doute sur les intentions de FAngleterre , 
et les forces des Autrichiens s^augmentaient jour- 
nellement; il se vit alors forcé de songer à fiiire 
i>a retraite, en bon ordre, derrière ses frontières, 
qui oiirent des positions presqu'inexpugnables* 
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CHAPITRE m. 



JDepms h ioatfrU, oà les Autrichiens prenneiU Foffen^ 
sii^ , justp^au iy avril, ùà Varmée atOridienae se 

trouve concentrée à Bologne* 

liB général en chef liarop de Friment 8'occn- 

pait,en atleudant, de toutes les dispositions né- 
cessaires poiu* pouvoir pren4re Tofiensive , dés 
qne tous les renforts qu'il attendait de l'inté^ 
rieur , et dont les premiers détachemens avaient 
déià atteint Vérone , seraient arrivés* Son in- 
tention était de rassembler alors son armée deiv 
rière le canal de Bentivoglio^et Urésolut^en at- 
tendant ce moment , tant pour f aj^ner du ter- 
rain que pour faciliter la îonction des troupes , 
de s'emparer de la ville de Garpi^ située à deux T>rî<e d< 
lieues au Nord de Modéne. 11^ confia resécu— ^ tTrii/ 
tion au général Bianchi. Ce général attaqua , le 
II avril, cette ville entourée de hauts murs et 
défendue par la brigade Pepe , et s'en rendit 
maître après un comLat très-opiniâlre. Les Na- 
politains se replièrent derrière la Secchia , et 
l'avant-garde autrichienne avança jusqu a c ctLe 
rivière. Jl:ai même temps, le général de cavalerie 
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baron de Frimont avait âonné l'ordre au lieute- 
nant-général Molir de déboucher de la tête du 
pont d'Occhiobello , pour porter des secours à 
la citadelle de Ferrare , et assurer par là plus 
efficacement Je flanc gauche de la position de 
l'armée. La brigade d'infanterie d'Haugwitz re- 
çut Tordre de se porter à Occhiobello , pour sou- 
tenir le général Mohr , et le 12 avril était des- 
tiné pour l'exécution de cette entreprise. Le 
général en chef arriva ce jour auprès du lieute- 
nant-général Blanchi à Carpi , avec le chef de 
son état-major, le colonel Kudelka, afin de fa- 
ciliter , par une diversion , les opérations du 
lieutenant-général Mohr* Celui-ci -sortit de la 
téte de pont le is au matin , et repoussa les 
Napolitains jusqu'à Casaglia. Mais comme la bri« 
gade HaugYrits ne put arriver que pendant le 
combat y on ént remettra '^attaque décisive 
jusqu'au lendemain. Les Napolitains ne Vat— 
Occups- tendirent point : ils se retirèrent pendant' la 
Feirare. ^^^^^f Autrichiens marchèrent, sans éprou- 

i3arrii. ver les moindres obstacles, sur Ferrare , et y 
rétablirent la communication av'ee la dtadcSiè. 

Xa marche du lieutenant-général Bianchi sur 
la Secchia , donna à Murât des inquiétudes pour 
son aile gauche. liât replier , dans la nuit du 
la au i3, ses troupes dérriére le Podi volano et 
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le pBmra^ et occupa avec de forts détacbement 

Bondeoo et Finale , petites villes situées sur cette 
dernière riridre. 

En recevant ia nouvelle de ces mouvemens et 
celle que Murât ooiicaillrait ses forces prés de 
Bçlogue I le géûérâl de cavalerie baroa de Fri- 
mont espérait que les Naj^litains , en restant 
dans cette position ^ lui donneraient Toccasion 
de pouvoir les y attaquer , et leur livrer une 
bataille décisive* lie générât de cavalerie le dé^ 
siraît d'autant plus qu*il se serait trouvé par là 
dans le cas de pouvoir remplir entièrement les 
inatractk^ns quHl ayait reçues du feld^matéchal , 
prince de Schvyartzenbcrg , généralissime do tou- 
tes les armées autrichiennes , et qui lui enjoi- 
gnait d'engager, s'il était possible , une afiaire 
décisive avec les Napolitains , aussitôt que les 
renfotaseriri^t arrivés , afin de terminer rapi- 
demciit la campagne. 

Le général en cbef prit toutes les dispositions 

nécessaires pour la bataille qu'il espérait pou- 
voir livrer près de Bdiogne. Toutes les troupes 
dont on pouvait së ptoér siir la ligne du Pô , 
furent réunies aux renfolrls qui vènaiënt d'arrî- 
f er. On eu forma une division sous les ordres 
du Keutenant^général comte de- I^eipperg, qui 
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poussa, le i3, jusqu'à Garpi. Le même jour, une 
réserve de ô bataillons hoDgrois et de 8 esca-^ 
droDS de hussards . sous les ordres du général de 
Best, prit position près de Campagnoiiay à trois 
Uiféné' lieues en arrière de Garpi, sur la route de Gnas- 
"^rfs*^'?^ t^^^a- ^4 ) le licuLeiiant-général comte de 
laSecchul' î*^eipperg s'avauça jusquessur la Secchia^ le gé- 
i4 •vrii/ néral de Best jusqu'à Garpi. 

Le lieuteoaot*génëral.Biaoclii s'était pendant, 
«e temps porté , le iS, au Sud de Mclàhxe jusi- 
qu'au PajQaro. 

rai Bian- Le i4) îl fit traverser ce fleuve aux liussards , 

chipasse ^ 1. .X , m- . 

le Panaro P^^^' attaquer rarriere-garde napolitaine cam- 
camp' P^^* SpiUmberto, et ordonna au général 

deS[>iiiin< Senitzcr de passer cette rivière plus haut, ijrès 
avril. <le V ignoia,avec d^ux bataillons et un escadron , 
et d'entamer la gauche de rennemi. L'attaque 
réussit complètement, le camp de Spilimberto 
fut dispersé, et l'on prit beaucoup de bagages. 
Le général Carascosa , qui commaodait Tarri^e- 
^ai Je enneiaie , n'attendit point une nouvelle 
attaque. 11 se retira dans la Huit du i4 au i5 
derrière le Reno, et le i6 plus loin jusqu'à Iiuola 
sur le Santerno. Le i5 , le lieuteDant-gënéral 
Bianclii avança jusqu'à Samoggia , situé sur la 
rivière de ce nom. 11 arriva l»j i6 à Bologne où 
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les divisions Neipperg et de Best suivirent, et ou Concen» 
le lieutenant— gécéral Mohr, que nous avons ^rmée^ 
laissé à Feirare , et dont la marche avait été en- . 

' cninnne a 

travée par la destruction des ponts de Malal- Bologne, 
bergo et de Gento que les Napolitains avaient aTrii.' 

démolis en se ri:tirant , y aniva égalenicaL ie 17 
par la route de Malalbergo. * 

Le lieutenant -général Nugent, qui observait 
en Toscane les divisions Livron et Pignatelli , 
envoya le rapport que l'ennemi avait quitté Flo- 
rence le i5 , pour preindre la route de Foligno. 
La retraite imprévue de Murât paraissait £ftire 
évanouir Vespérance de voir la guerre se termi- 
ner rapidement, et il y avait dès lors à crain* 
dre qu'elle traînerait en longueur, sans présen- 
ter une nouvelic occasion pour livre:' une ba- 
taille décisive , ce qui était d'autant moins à dé- 
sirer , que les nouvelles arrivées au quartier- 
général I du Midi de la France , annonçaient 
combien la cause des Bourbons avait pris une 
' tournure défavorable, et contenaient des détails 
sur le rassemblement de troupes françaises réu- 
nies près de Lyon , sous les ordres du Marédial 
Suchet, pour agir offensivement contre le Pié- 
mont. 

Dans cet état de choses , le général en chef 



Digitized by Google 



(58) 

^^ratfot' ^yai^t acquis, à son arrivée à Bologne , la car^ 
ariKe p.r ^^^j^ Murdt ^ retirait, avec Umlasosi ar<r 

le gênerai * * 

en chef juéc, suf la roi^te par Imoi^ versAncôoe, résolut 
moDt. 17 d*essayer de tourner le tci^ afin de le deTaocer 
à la hauteur d*Ancdne ejt de le fonder ainsi à 
s'arrêter et à livrer bataille. 

Uncesiie ^oicï le plan d'opération qui fut alors arrêté *. 
Tiiraiee ]^ l'armée autrichienne destinée à agir 

phienoe. contre Murat présentait alors (voyes le tableau 
ci*joint) ^9)574 fantassins , 3,939 chevaux et 
60 bouchea à feu 5 le lieu^enant*général Neip-» 
perg avait sous ses ordres les trois brigades Gep- 
pert, Lauer et llaugwitz; le iieutenant-géoéral 
fiiancbi ) les deux divisions Mohr et Eckardt , 
formées des quatre brigades Starhemberg , Se— 
nitzer , Eckardt et Taxis , et une 3^^ division 
délachée,80us les ordres du comte NKgent* L'ar-? 
mée napolitaine, &ous les ordres immédiaU de 
Murat, était ^lors déjà fort diminuée , piais pré*? 
sentait toujours un total de 3o,a5ô fa|itassiuS| 
2,400 clievaiix et 72 }>oudie6 à &f|* 

Le lieutenant-général Bi^nchi reçut Tordre 
de se rendre , par des marcbes forcées , k Foli* 
gDo^ en passant par Florence et Perngia , avec 

12 bataillons, 10 3/4 d'escadrons, 28 bouches 
^ |tîu ^t une compagnie de piopiers y ensemble 
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a&p de gagner les défilés qui conduisent à Fanno 
et Loretto , par les Apennins, lie Ueutenant- 
g/ioML Neîpperg fitt destiné , avec i4 batail- 
lons ^ 9 escadrons , 20 bouches à feu et une com- 
pagnie de pionniers, x 4)175 hommes d'infiinterie 
et 1,391 de cavalerie, à suivre Tarmée napo- 
litaine $ur la route d'Ancône , à veiller sur ses 
mouvieoiena et à lui ISiire perdre dn temps par 
de fauisses attaques. Pour soutenir ce général, 
qui suivait l'armée napolil^aae , supérieure du 
doublé en forces , le général de Best fiit posté 
niomenlanément entre Bologne eL Raveiine, avec 
fiea S bataillons, § escadrons et a batteries^ qui 
apparl^nûent an corps de la grande armée et 
étaient destinés au2 opérations contre la France. 

Par iœa dispositi<ms , le général en chef comp- 
tait pouvoir devancer Tennemi vers Loretto 
et lui fonper la retraite , ou au 'moins Tempé- 
cher de prendre la ronle de Folîgno , ce qui ne 
lui laisgera^t d'autre ressource que de prendre 
le cbemin extrêmement mauvais et difficile qui 
conduit de Loretto à Popoli , et , dans ce cas • 
il était à sujpfKwer qu on aurait le temps et Toc- 
casion de Fattaquer et de le disperser pendant 
sa marc)ie. En cas ou Murât réussirait, contre 
toute apparence , à atteindre les frontièi'es de 
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9CS états 9 le lieutenaDt-général Btanchi ne de- 
vait envoyer sur ses derrières <jue de petits dé- 
tachemenS) et attendre des ordres- ultérieurs^ 
que la nouvelle tournure <(ue la guerre pren- 
drait vrai$embiabiemeat alors, pourrait uéces- 
siter» 

Ce plan , qui fut , comme nous le verrons , 
couronné du rplus brillant suGoàs , grâce à IW 

tivilc et rénergie peu commune que déploya 
le général Bianchi) et à ial>ravoure des troupes 
qui étaient sous ses ordres , était cependant à 
mon avis défectueux. On opérait sur deux li- 
gnes d'opérations ejLtérieures, tandis qu'on lais- 
sait à reimemi Tinapréciable avantage d'avoir, 
aussitôt qu ii voulait reprendre roffensive, une 
ligne d'opération simple. 

La direction donnée par le général Frimont à 
ces deuiL corps d'armée , pour opérer simultané- 
ment sur un obîectif (Loretto et Ancâne ) à plus 
de 60 lieues de leur point de départ, est, selon 
moi| une de ces opérations qu'on peut classer 
parmiles' manœuvres trop étendues 9 manœuvres 
où il faut un concours rare d'iiem^euses circonstan- 
ces pour réussir, et où Tensemble^ l'esactitude 
des calculs , et la protection réciproque des deux 
gr^nde& masses manquent presque toujours. Ce 
n'est que dans le cas où chaque, corps d'armée 
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isolé a la certilude de pouvoir seul combattre 
l'euneiui ayec des fprcesi à-peu^près égale» , 
qU'On p€ut.sm¥re:'iia p«rèi^ :.pkai -dlo^intiéiiu 
Eaoore faut-il faire eui,rfir. en ligne fie oottipte 
la nature du pays^ et ne poini'OuUier) qui» ces 
deux corps ne trouTaient, par la direction qu'on 
leur, avait donnée , séparés par ^es .Ijiâutes et, 
pour la plupart, impraticables mQnlagjguçs. de la. 

cliaiue des Apennins. . , , • 



Le lieutenant ^général jNreipperg.se trouvait 
donc seul, avec iSjOOO liommqs , chargé de ia 
commission délicate* de suivre et de contenir 
toute Tarmée de nlurat de près de, 35 ,000 'hôm-- 
mes , tandis que le général Bianclii , avec ses 
11.000 hommes et le corps du cornue Jaugent de 
3,000 hommes, en marche de l'autre cote des 
Apennins, se trouvaient hors d'état de venir 
temps à son secours' , en cas d'attaque. Murât 
aurait eu 99 chances pour lui, s'il avait pris la 
résolution de reciserrer sponlanémeat son oflen- 
si^e y pour ne porter sur Im corps de Neipperg / 
comme le plus voisin , afin de l écraset' avec loate 
la supéi^iorité.dB se» forces concentrées 3 puis 
deraît se tôurnSér ,< avec cette méibe Vigueur et- 
célérité, sur le corps de Biauchi , dès lors isole 
pour lui préparer un pareil sort, et rappekr le' 
principe trop souvent oublié : que^on ne met 
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reimemierbétti deux Jeux que sur le champ dé 
bataille même , et que Cotit mtre adoption et 
extehnoQ de «elte phrase il'd presque toujours 
eûlraîoé qu'à de £uux cakttk et èr des erreurs 
très^-préjudiciabies; • 



■ 

' Lés me^red liâlrilês et énergiques que le lieu-» 
tenant-général comte de I^eipperg sut prendre , 
la brillante réputation que sa bravoure et ses 
talens lui avaient déjà acquise dans les nombreu- 
ses campagnes où il avait constamment déve-^ 
loppë d'éminèd tes qualités, eia imposèi^t à lilu" 
rat, qui, fôrcé enfin, comme nous ie verrçns, à 
livrer la bataille de Xolentino, échoua dt^'ns son 
entrepris ^ par la valeur des troûpes et par les 
énergiques et savautes dispositions du général 
Blanchi, qiii y acquît une gloire justement mé-^ 
i^itéé et à jamab mémorable. 

■ ' ' '.: ■ 

Murât prouva dans cette cauàpagne qu'il était 
excellent soldat, pleiu de bravoure M d'intrépt* 
dite, . mais qu'il u avait aucune' des qualités qui 
constituent le. généraL II ne sut pcnut profiter 
des avantages de sa position , et il dut beaucoup 
se repentir de la faute grave qu'il avait commise 
de n'avoir pas fait oecuper en foroe , et plus à 
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tempS) les deux débouchés de l' Apeuuio y de F1(h 
rence etPi8tO)a. 

Mais reprenoDs le fil des événeineas dâûs le 
chapitre suivant. 



' CHAPITRE IV. 



Du iy ami où F armée aubiddenne se sépare à Boîo^ 

gne en deux corps d'armée , jusqu'à la bataille de 
Toleniino, le 3 mai. 

Nous avons laissé , à la fin du troisième cliapi* 
tre, Farmée autrichieane réunie, le T7 avril, à 
Bologne 3 le corps de Nugent , à Pistoja 3 l'ar- 
mée de Murât, à Imoja; et les divisious de Li- 
vron et de Pignatelli venant de quitter Fio-- 
reace. 

Le 17, les mouvemeijs qui amciiLieat d'aussi 
brillans résultats commencèrent. L avaat-garde 
de la colonne du général Bianchi marcha jus-> 
qu'à Lojano^ celle de la colonne Neipperg sous 
le général Geppert jusqu'au château St.-PietrO| 
sur la rive gauche du Silano j le général Nugent 
était arrivé le 16 de Pistoja à Florence ^ uu de 
ses détachemens, sous les ordres du major d*As- 
pie, avait occupé le 17 Filigtie, un second dé- 
tachement, Tavernelle, 

^ianclii!^ Api èi> huit jouTs de marches dob plus Tali^au- 
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te» et d«8 plu» diftoka, k générai SurUem- Djjî^- 
beig, commandant ratant-gMde d» wp» de 
Bianchi, éUil arrivé le a3 à Coi iona, saaii ren- 
%ontrer l'edWini. Le général Biaadii étail par- 
venu jusqu'à Arn 



Le générai Swgwt se trouvait à Bolsena , son Cor,^^ 
avant-garde à Monte Fiaacone; «n détachement Du .7 «. 
de sou corps éUit à Yilerbo sous le major Fletle; 
)e :détadieine»t,dit wajor d'Aspre avait rejoint 

son corpi* à Bols€;;ia.. « , 

Lé gtofral jUpoUuia LiYïoq , qui m irouvait 
à cette épocpifi à Peruggîa , continua m *e(r^te 
aor trois colonnes-, l'une, composée poui la plus 
graade.partie d'intotcric aans wlillcm y ée di- 
rigea sur Gubbio> la seconde par AmiA si* No* 
cera^le côloime principale, compoaée pour la 
plupart de carâleric et d'artillerie rnarcbé sur 
Foligno* i 

Le général Bîanchî , arrivé le a3 à Arrczzo^ 
y.xeçutdans la soirée la nouvelle (jue le général 
Liyjon avait évae»4 Peniggia , pour aller se 
îoindre à l ariuée de Murât au-delà du Furlo. 
jbA eonuuunication avec . le lieutenant - général 
Neipperg était alors ouverte par Pieve St.-Ste- 
£ano et Pieve di Bagno , et on avait reçu par ce 
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canal la nouvelle du passage du RodoO/ si briU 

lamiuent eflPectué. Le général Nugent reçut Tor- 
dre du UeuteuaDl-général Blanchi de n'envoyer 
qu'un fort détachemènl vers Rome , mak de 
marcher avec toutes les auires troupes de Vi— 
terbo à Foligno, par Terni, et de se joindre à 
lui. Le a4 ) 1® général Starhemberg s'avança 
avec Tavant-garde sur la route de Peruggia jus- 
qu'à Magiove. Pour observer le général Livron , 
une compagnie de t liasseurs et deux de fusiliers, 
avec une escouade de hussards , sous le cfipitaine 
Muhlwerth de l'état-majoi général , se mirent 
en marche de Cortona sur Gubbio. Le 26^ le gé- 
néral Starbemberg arriva à Foligni^» De faibles 
détachietiEiena furent envoyés- en aivant vers Ser^ 
ravalle^ et j^^ocera , avec l'ordre de patrouiller 
dans la direction de Tolentîno et de Fabriano. 
Le capitaine Muhlwerth avait occupé Fabriano 
et Scheggia; près du dernier endroit il avait ré- 
joint Tarrière— garde de Fennemî^ et bii aVait 
fait plui>ieui£i piisonnieis. 

Corpfde ' Le général €epperg , qui cODimaridait ravaut* 

Dri[7**îi garde du lieutenant-général JSeipperg^ passa le 
a6arrii. Santemo le 18. Les NapoUtaina avaient quitté 
Imola pendant la nuit. Pressés par la marche 
rapide des Autrichiens , ils. abando nn èrent .éga- 
lement, le 18 auaoir, Facua qui fut atisaitât 
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occupé par le onzième bataillon de cha88eiii*s. 
Le 19, le général Gepperl trouva larrière-garde 
napolitaine rangée en bataille j en a^nt de 
JForii; mais lorsqu'elle vit que les troupes au-* 
IricbienDes s'avançaient pour l'altaquei* ^ elle 
«vacua la ville après nfavoir fait que peu de ré» 
distance, et se retira derrière le Ronco , dont l»«Aotri- 
«11e détruisit ia pliis grande partie du pont. Mu« 1 1 ]c 
ni avait l'air de vouloir défendre sérieusement i!^^^^^^"^*^ 
le passage de cette rivière. La division Lecchi 
élait eo bataille suv la rive droite. Lies deujL 
divisions Ambroéio et Garascosa se trouvaient 
derrière le Savio dans une forte position qu'on 
avait commencé k retrancher. Murât avait dit 
en -puUic à Torli « qu'il accepterait la bataille 
» près de Cesène, après quoi , quelle qu'en fut 
» rissue, il se replierait , par Catholica, jusques 
# derrière ses frontières, et qu'il oflfriraît un ai^ 
» mistice, tant aiia de ne pas avoir lapparence 
» de faire cause commune avec Napoléon, qus 
» pour abandonner les peuples d'Italie qui s'é— 
» taient montrés indigues d être délivrés^ » La 
positioa et î'atlitude de. l'avmée napolitàine te- 
naient à Tappui de ce discours. L'armée napo* 
litaine rest^ dan$ l'inaction pendant dtuiL jours , 
ce qui proute qne Sinrat n'était 'nullement in-* 
slruit de la marclie du lieutenant-généiai J3ian- 
ckî| qui devait lui devenir si funeate. 
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. he iieuteûaat-'géaéral JXeipperg vit avec plai- 
sir le retard que metUieat les MapoUuins dans 
leur marche rétrograde , puisque cela favorisait 
la réussite de la marche du corps de Biandii , 
et il n'eut donc point à se presser poiir:lefrfor^ 
cer à lui céder le terrain. Cependant, d'un au- 
tre câtë I il devait surveiller de près leur ar- 
rière-garde, afin qu'elle ne lui' masquât jMis trop 
les mouvemens de Farmée, qui dans ce cas au- 
rait pu se porter, aV'ec Veasemble de ses forces , 
contre la colonne du général Btanchi , et^ en 
1 écrasant avec toute la supériorité de ses for- 
ces j faire échouer tout -le plan de campagne. 
Cette dernière considération détermina le fieu« 
tenant-géoeral JNeipperg de ten ter le passage du 
Ronco de vive force , afin de a'aasurèr de la 
force et des desseins de l'ennemi. Douze pièces 
de canon commencèrent vers midi leur feu sur 
la division du. général Lecchi, postée sar l'au- 
tre rive, pour protéger une partie du ouzième 
bataillon de chasse^ , qui se }eta dans cette 
rivière large et ràjpide et la traversa 9 ûçm sans 
grand danger, ayant Feau jusqu'à la ceinture , 
afin de pousser les tirailleurs ennemis y'étfNPo- 
léger l'onvrage du capitaine Pelschy qui^ aivec 
sa compagnie de pionniers , s'eôorçait de jeter 
pont. Ausntdt que la cavalerie napolitaine ap- 
perçut lc6 chasseurs autrichiens sur la rive drpite 
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du Roaco, ^'avançant stir la route de Forlim-» 
popoii, elle se mit ea mouvement pour les ai— 
taquer et les repoussa jusqu'à la rive droite da 
Ronco. Voyant le danger qui les menaçait, le 
général Geppert , avec le colonel , comte de 
Zichy I des hussards de Liobtenstein j traversè- 
rent sans perte de temps , avec la plus grande 
partie de l'airant^garde , la rivière , et formèrent 
avec ces troupes que rien n'intimidait , une aoi- 
disant tête de pont vivante , sur l'autre rive j 
malgré les attaques réitérées do 1 ennemi , il ne 
put réussir à Tentamer et oe fut sous cetto pro* 
tection, npnobstaot le £eu très-vif de l'ennemi, 
et les granda obstacles que le courant rapide du 
torrent augmentait , que le pont fnt acbeyé vers 
huit heures du soir. Le iieutenant^général Meip-* 
perg fit alors passer le Ronco au reste de l'avanl- 

garde , avec un bataillon de Spleny et un batail-- 
lon de Wiedrunkeli et donna ordre au général 
Geppert d'attaquer ForKmpopoli* Le général 
Lecchi avait rassemblé ses troupes devant cet 
endroit e t attendait le^ Autrichiens de pied ferme. 
Le oniiÂmo batatllon de chasseurs, sons le ma- 
jor £nsch , le bataillon St. -Julien , sous le lieu* 
tenant«*Golanel LongneTiUe , le bataillon Wie^ 
- drunkel, sous le major Zajatschik^ s'avancèrent 
contre lui , sous le commandement du général 
Geppert j en masse et au pas do;dharge* Lea 
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huséarcU de Lichtenstein et ceax du prince-^rë* 
gent couvraient les flancs des attaquans. Lln^^ 

fanterie napolitaine lit d'abord très-bonne con- 
tenance, mais lorsqu'elle vit que les Autrichiens 
avançaient avec intrépidité , malgré le feu vif 
et bieu nourri de leur artillerie et infanterie , 
elle commença à s'ébranler* Murât , accouru de 
Césène à la première nouvelle de Fatlac^ue des 
Autrichiens , ordonna dans ce moment critique à 
deux rëgimens de lanciers bien montés, d'en- 
foncer la cavalerie autrichienne et de se jeter 
ensuite sur les niasses de rinfanterie. La cava- 
lerie napolitaine s'avança en forte colonne; mais 
à peine les deux chefs d'escadron Hartig et Go- 
morj des hussards du princ^régent et de Lich- 
tenstein apperçurent le mouvement et Tinten— 
tion de l'ennemi, qu'ils se jetèrent sur lui, avec 
une rare intrépidité) l'enfoncèrent et le disper*- 
sèrent en peu de minutes. L'infanterie napoli— 
taine commença aussitôt avec précipitation sa 
retraite sur Forlimpopoli, qui fut emporté d'as- 
saut par ravanl-garde du général Geppert. La 
nuit ât cesser ici le combat. Le générai Lecchi 
se replia dans la forte position de Césène sur la 
rive droite du Savio et ne laissa qu un faible dé* 
lâchement sur la rive gauche* 

L'issue du combat du Ronco fit renoncer Hu- 
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raV à yHée 4e livcer uAe bataUlie d»iM U posi- 
Ikm duNsie el prcparé&d'avance près de Césèoe , 
et il céitâlttt de négocier ua armislke.. 11 Qovoja 
le matifi «a de se» aides-de-camp «vec une 

le Lire adressée au général eu chef, et sigaée de 

sott Qbef d'éutrm^ioic MiUet de KeuviUe^ daos 
laqaeUe it dk^arobait. k jUMifier conduile précé- 
^^ie^j m ^(^mmwt^.par l'offre duu armistice* 

Lé fieuténant«»çénëd|il.]^èipperg^ 'ae trou- 
vait clans ce moment aù3^ âvànt-postes congédia 
Tofiicier avec la réponse « qu'îl' ferait parvenir 
% la missive au gëiiéral ea chef , maïs qu'il n'eu 
» continuerait pas moins les hostilités. » Peu 
après uu autre oliicier arriva , c^ui iuvita Neip- 
perg à uoe cooférence avec' Mui^tf auk 'aVaut- 
posles. Le lieuteuant-général JNeipperg s eu ex- 
ctisâ' éii déclaraut rifr qu'il ne pouvait s'enga- 
yi '^ër dans aucune conversation avec le général 
» ennemi, avant deu avoir obtenu la permis- 
I» èion de ses cheû. » 

•{ 

Le général Neipperg avait vu par les disoouiv 
des officiers Napolitains que Murât croyait avoir 
toute l'armée autricbieniic devant lui, et qu'îl 
n'était pas encore instruit des nioiivaiKieDs du 
Uenteoant-gënéral Bianchi. . 

i. 8 
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D^iis la nuit du 22 au aS , Miirat , voyant 
•^u'il ne p6u?ait obtenir d'armistice | coiuinaa 
«a retraite aur Rimiiii , a jiant aea avant-^postes à 
Savignano. Ce fut ici qu'il reçut la réponse à la 
lettre qa*il avait adressée au général en ohèf. 
Elle étaii tàgûée par té ehcff-dMtatHmajor aurn— 
chîen^ le eolonel iludelka. (( Ge n'était pas » y 
diaait'Hai } et- par his prêâiiérs tioupsdè fnail , mais 
)) par Toccupation des légations par la force ar- 
» mée f que l'état de guerre avait été ^n^ené* 
» L'appel daté de Rimini avait suffisamment fait 
» connaître les desseins et les projets du roi, 
» D'après Jes instructions qu'il avait reçues ^ Iç 
3> général en. chef coutinufi^ait donc^Ies opéra-* 
» tiousav^çvigueur^sansçniotefromjjr^lç çpurs 
» par un armistice. » 



Sur ces entrefaites», le général de cavalerie I>a- 
ron de Frimont avait été informé^ par le lieur> 
tenant— général Neipperg , que reunejui avait 
pris position et s'était rangé en bataille }.résQlU| 
à ce qu'il paraissait, à attendre l'attaque. Sur 
cette nouvelle, le général Frimont partit de 
Mantoue le 26^ pour se rendre auprès du lieute* 
nant-général Neipperg. * 



. £n passant à Bologne , il y reçut uoe lettre 
de ce général y datée de Césène le 26* atril'^' et 
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<jui marquait qpe le rûl trouv^^it toujottl?* 
¥i0-à-vis de lui en position | atec eoTiron ,^oop 
hommes. Le général de cayalerie avait r^ltt 
d'attaquer le roi le leiidemaia,iet 4 envoya en 
CQilBéqueace l'ordre à la, réserve, soi» les ordres 
du géuéral de Best , de se mettre , sans perte 
c^e temps, eu marche pour Césèue* Le.lieute— 
nanbtgénéral Biandii fut informé du séfour que 
faisaient les Napolitains et du dcsiicin de les at- 
taquer; il reçut eu même temps Tordre de coa* 
tinuer ses mouvemens d'après le premier plan* 
Pour sa réussite y le séjour de l'euueiui près de 
Rimini .ne pouvait être que favorable^ et tout 
ce qui restait à désirer au général en clief , était 
seulement que leauemi ne décampât pas ^ avaut 
qu'il eût le temps de Tattaquer. 

Telle était doue la position desdifierens corps, 
le 36 avril. Parvenu k Rimini , le roi Murât 
élait enli é dans ce grand et long 3éûlé qui pré- 
sente tant dépositions inexpugnables , et où le 
flanc droit ^i i^nj é à la mer Adriatique, le flanc 
gauche aux rochers des Apennins , piour la plu- 
part impraticables et. le front couvert par une de 
ces nombreuses Tiviéres ou torrens dangereux, 
olFraità upe arriérergardp la possibilité d j ar 
réier avec succès, tou^ uii\e armée» e%^àe mas- 
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cpier ainsi les mouYemeiis de telle dont ellê' fki- 
Mit partie.' 

A Rimiai j Murât avait ainsi appuyé, le 26, 
flon âaac droit à la mer ; son flanc gauche nus. 
hantes montagnes , sur la sémmitë desquelles se 
trouve la petite république de St.-Marino, ayant 
cncôre à son e^çtréme aile gandie le fort St^Léo , 
occupé par une faiMc garnison. Son front était 
couvert par la MareccLia en avant de laqueUe il 
avait poussé ses avanil-postes, vers Savrgnano; 
Bans Cet état de choses , îl étail de la plus haute 
importance pour les deux généraux autrichiens 
d'être informés i temps dû moindre mouve^ 
ment de Murât, et le général Neipperg devait 
aurrtout éviter que le roi de Naples, profitant 
des fortes positions de son arrière- garde , qu'on 
n'oserait prol)ablement tenter de forcer de front, 
ne lui échappât pour se |eter , avec la grande 
masse de ses forces si supérieurc^j 5ur le corps de 
Biauchi et l'anéantir* 

En conséquence , le général Neipperg , pour 
donnera 1 ennemi des inquiétudes pour son ilanc 
gauche , et menacer ses communications entre 
Kimiui et Pcsaro, avait ^ dès le 26, envoyé en 
partisan le èapitaine baron de Constant Yillars, 
du onzième bataillon de chasseurs « vers St,-Léo 
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et St*-Jtfdnao i avec une compagnie de chas— 
seurfly denx.coDipaigQtes da riment d^&mterie 
de AV iediuiikel et ua dé lâchement de hussards , 
a^ec «rdre de. tourner le flanc fauche de Icn^ 
nemi, d'ayanoer dans la direction dUiUno, 
et de tâcher d'ouvrir et d«tahUr plus tard la 
com&tiniGaiîon amclecorptdu général Bianohi» 
Ce capitaîue tenta d*abord de s'emparer du 
fort St. -Léo , mais la faible garnison Fajant 
défàiakindmié arec|irédpitatMi à ia praniere 
nouvelle de son approche, il lravei:sa la Ma— 
r-eodiia et ae dirigea sur la r^mblique de St.<- 
MarÎM^ «[a'U4)Ccnpa dans la nuit du 117 «a aS, 
oii il remit au |»rem&er représentant djes lettres 
du général Meippcrg | qui .assuraient à cette pe— 
titerépublscpie la proleetioii partimdière de Teni!- 
pereur d'Autriche. - 

Le général JNcipperg détacha en même temps 
le major Socheri avec uniialaîllan de Wiedrun- 
kel et un détachement de hussards^ pour se por» 
ter constanuiieiit sur le liane de Tarriére-garde 
de l'emeni , et tourner ainsi les positions qu'elle 
pnendinic. 

lit gén^éral hairoa 4e frimmt vit bientôt s'é- ^ orpsde 
vanouir 1 espoir de pouvoir attaq«ier l liraiée du dq 96m 

roi de JNapiçâ àskm la pocâtion de fiinàiui , en ap» ^ 
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prenant à son paasage à Forli, où la division de 

Best venait d'arriver, que rennemi avait quitté 
Savignano et Rimini; Le général Frimont ar- 
riva le 27 an soir à Césène^ d^o&Ie Uentcaant- 
général Neipperg s'était mis en marche le ma- 
tin ponr Savignano , et il n'atteignit ainsi que 
le 28, de bonne heure, la colonne de Neipperg, 
à Kinuiû même. 

Murât, instruit par un message, qui lui était 
parvenu dans la journée du du mouvement 
du général Blanchi, p'rit la résolution de tonp« 
ner ses principales forces contre la colonne de 
ce général* Il se mit en marche, le 27 , de^Ri-. 
mini pour Pesaro , et le lendemain il se fit pré-^ 
céder à Sinigaglia par les divisions de la garde , 
sous les généraux Livron et . Pignatelli » qui y 
étaient arrivés par le Furlo. De cette manière, 
Murât avait réuni , sous ses ordres immédiats, 
tous ses corps d^armée. 

• 

La -division Lecchi. fut postée entre Pesaro 
et Fano; la plus grande partie de la diTision 
Âmbrosio occupait Fano, i^ossumbrone et Ur^ 
bino. Le général Garascosa se trouvait encore 

dans la matinée de ce jour près de Catholica , 
avec Tarrière-garde^ mais lorsque l avant-garde 
autrichienne avança , il se relira Ters le soir * 
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mr S«Mro> au mUmtot mêine.oà le générid Fri?^ 

%aant venait d'arriver auprès du général Neip-* 

Le général Neip^e^g fit aussitôt occuper Ca-* 
thqUcâ, et poussa. i^w avant^arde.sjftE Pesaro , 

qui joignit et attaqua le géoei al Garascosa entre 
CatlM^ca.#t Pasar^^^ O, 4^{iier n'atteigoit quQ 
très-tard, avec ses troupes épuisées de juttigue, 
cette dernière ville. Le capitaine , comte de jep^'[^J, 
Tlïurii^ dj^:4.eiat-|aa)or générai | qui était ad- aSarrU. 
^oint au chef d'escadron Montbach , comman- 
dant l'extrême avant-garde des Autrichiens^ ré* 
foli^ . d'aUaquar les. NapoUtiains dans. Pesaro 
même. Déjà , en avançant sur Rlmini le 23 , iine« 
attaque brusque, en plein jour;, sur .Gesenatico 
avait réu&ai-, d'une pianidre brillante, au.major 
Pirquet^ des chasseurs du régj^ent de Tempe- 
reur^ qui avait iait.3pa prîjipnniers dans cette 
occasion^ celle des capitaines de Montbach et de 

Thurn eut un succès tout, aussi heureux. Une 

p . I - .... . j t t 

pjEirtie de la division Garascosa , qui , épuisée de 
faMgue, se gardait niegligemmeut, fut entière— 
mept. mise en déroute , par quelques escouades 
de hussards* Plusieurs autres postes, furent cul-f- 
butés se disparurent daus les montagnes. Ou 
ramena un nombi^ considérable, de prisonniers» 
Le général Garascosa eu t^ beaucoup de peine à 
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rftssembkr ses trempes aiosi disper^ëes pendant 

la nuit. Le 29 de grand matin , il continua i>a 
retraite sur SifiigagJ^T Le général de cavalerie 
baron de Frimont avait à présent acquis la cer- 
titude qu'il n'y avait plus qu£ la seule division 
Garascosst ^opposée an liestenanl^^néra) Neip 

perg, et que les divisions Ambrosio etLecchi, 
Âinsi que les gardes ^ élaient en marcke fiur 
Ancdoew ' • ^ v- -r / ..m- '>/ 

Dan» c«p| étal de ckoses , le général e& dkef 
ordonna au lîeulenant-géiiéral Neipperg de- «ui«i 
vre le roi par des marckes forcées , de le ser— 
rer de près> et de retarder éa marcke en Fat* 
laquant , ajant toujours soin , à cet effet, de 
inarcker en colonne prêt à livrer le combat 
pendant sa marcbe. H lui fut enjoint' en entre 
de ne point s'arrêter près d'Ancône , mais d'^ 
laissër setileinent la brigadeLauer, et d^pereri 
dans le plus bref délai possible, sa jonction avec 
le' générsd Biancki , qui serait , selon toute prO" 
babififé , snî^iv'é Vers ce temps- k Folîgno. Le 
lieutenant-général Biancki fut prévenu de ces 
dispositidn^i ni ii.fut en même temps informé 
que des bateliers qui avaient transporlé des 
blessés ennemis de Aimini à Ancône, avaient 
fait connaître qu'il ne s' j trouvait ni camp re- 
Irancké , ni de grands approyisionnemens ^ et 
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que par conséquent il n'était nullement proba- 
bke qoe le roi prendrait position près de cette 
^fortaresse.'Le gètiéral de cavalerie ajouta : qu'il 
espérait y}ue le lieutenant-général Ëianclii pour- 
rait dâ>'Mc3ier , le i on le 2 mai , ven Loretto 
ou Fermo, et rencontrer en chemin rarmée en- 
nemie , que la colonne du Ueuteiiaot-général 
Neipperg poursuivait de près. Le général Nu— 
gent pourrait élre détaché à Ascolij que sur la 
grande- route de Rome à Naples^ un- fort déla- 
cbement suffirait. Dans les opérations ultérieu- - 
res, le lieutenant-général Biancfai devait pren- 
dre la route de Naples, par Sultnoita etc. , etc. 

Aprèà àtoir pris ces dispositions poiir assurer 
le résultat des ivéoeùtens , le général en chef 

se rendit , le 29, de'Rimini à Mantoue , et de 
là à Milan , pour -fiiire les préparàtifr 'nécessai- 
res pour les* opérations contre la France. 

Défk , dans la nui^ du ci8 , il avail reçu de 

'Milan , du lieutenant du vice-roi, le feld-«iaré> 
cbal comte de BcUegarde , la nouvelle qu ou 
s'armait -avec actirité dans le midi de la France, 
et qu'on aurait bientôt à craindre une attaque 
diiigée GQDtre le Piémont. Le lieuteàantvgéné- 
ral comte Bubna avait envoyé le 'tnëmie rap- 
port de Turin, et a)outaii quil y avait déjà eu 
j. 9 
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. des mouTemens réeU de troupes françaises con- 

tre la Savoie , ce qui donnait d'autant pins 
d mquiéludes au gouvernement piémontais , que 
rarmée qu'on ne venait que de créer était forte 

à peine de 10,000 hommes et que le Milauau 
. était eutièremeot.dégarui de troupes. 

V 

- * ■ • 

Des entreprises ultérieures de Murât contre 
la haute Italie n'étaient plus k craiiMire ; on 
pouvait au contraire espérer - arec beaucoup de 
probabilité la lie prochaine de la campagne na- 
politaine. 11 en était autremeiit à i'égard de la 
France. La guerre menaçait d'y éclater sous 
peu 5 et comme la coopération de l'armée aus- 
tro«ritalienne était comprise dans, le plan d'o- 
pcraliuii , pour pénétrer , avec les grandes ar- 
mées alliées , en Fr<^nce , le général en chef 
devait diriger plus particuli^rienient toute son 
altentiou sur le Pién^oot et la France méri- 
dionale. Aussi , dès qu'il fut arrivé à Mantoue, il 
ordonna au. général de Best de se rendre avec 
sa division , par des marches forcées , de Forli 
à Milaii^ Jbes Tedfqrl)8 t|ui arrivaient étaient di- 
rigés SU!» le Tessîn.' Arrivé à Milan , le général 
Frimoiit prit .toutes les dispositions préliminai- 
res^que lea .oii^onstances eltige^ient y mais dans 
le détail desquelles nous a entrerons pas, comme 
étalât: étrangères au plan que nous nous sota- 
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mes trac^ pour ce Barré. Nons allons reprendré 

le eours des événemens , en suivant d al) oui la 
mai^e de la cOlOùne du lieutenaat- général 

Le aS i le liQUteâant-^géotéral Bianchi avait Corp« «i« 
atteint Foligno aVec sa colôûne. La derniéfe iet*ihi «6 »a 
tre qui lui était parvenue du général ISeipperg, 
était datée de Gésène , du 24 ayrî\ , et lut-ddu- ' 
nait avis que le roi était encore toujours près 
de Rimiiii , ave^ ses principales iorces. D'après 
d^atiitreft 'nouvdies qu'on avait reçues , l'^nnèmi . 
avait occupé Fossoiubrooe, avec 4>ouo iiommes 
et'iaibMiCliesàfeu^Urbiûo avec 2,poo (lommes. : 

D'après ces données , il paraissait probable : 
quelle roi avait con^ le plan, ou de se maia«^ 
tenir dans les provinces septefltrionales , et d'y * 
attendre la tournure que prendraient les évéoe- ' 
mens en Frauèe , ou bien qu'il lavait conçu l'idée > 
d'abandonner la route d'Ancône, pour prendre 
celle de Fossombrone , afin de continuer sa re- 
traite au-dd& à,u Furlo. 

' '\' 

Dans cette conjoncturel le lieutenant-général > 
Biancln , qui s'était occupé à former des maga- 
sins à Foligno , prit la résplution de marcher^ 
avec* le' coi^ps qui éuit sous ses ordres , sur les 
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baaleurs de Scheggia, et de se p9pler.de là » 
selpD les clrcODstances , spi^«80r;Faao, tok-sor 

MaceraU. Sur ces e^trefaM'eâ , uo r^pjjprt dix car?... 
pitaine Mublwertli , qui s était avaccé ji^eqa'jà 
Oantiano, annonça que Tavant-garde du lieu* 
' teuant-général Neip|>ie|rg devait déjà. é^raenti^e 
à.P3e»r<K Un oSè^ewi mroy& à r^nn^ini aiiait 

' trouvé les avant— posLes liapolitaiins près de Fa- 
uo y et ay^it app^i^ qu$ i^qm hmwm éuifiml 
eo pleine retraite yers Anc^a^. Ujnetltttre du gé- 
néral Nugeut aunuuçait que les généraux; Pi- 
gnateUi-^Clierchiani et.MW9 faÛKimfcjniWidj» 
s'avancer, ayec eByii*Dn- 8,oop lummiefl, de Oe- 
praiK) et de. ïerraciao sur Rome^ et que le djé- 
tachemeDt du lieutenant — colonel Ghequier , 
n'étant que de r,4oO hommes, était dans Tim- 
possibilité de leur résister. Os nouyellies détfr^ 
minèrent .le lieulenant^-généi^al Biancbi da oof^ - 

tinuer immcdiatcment sa laarciie sur Tolentino. 

Il envoya lordire.au géaéri4 rîugçui» qui^jét^it « 
déjà arrifé. près de Terni dot se -diirigerr^r . 
Rouie , pour i>uutenirj le lieuLeoau^ — coLt^nel 
Ghequier , et de détacher 7 à Sop^homnes » sous 
le Ma|or Flette , de Terni sur Popoli , par Rieti 
et Aquila. Le général Ncipperg fi^t .iofprmé de 
ces mouvemena et on Imi fit TobMTsitioii iqii'ii 

pourrait être utile de poursuivre Vcnnemi jus- 
quau-dfiiàdeSinigaglia, etdç ue songer qii'aiprs^ 
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(après avoir Jais&ë quelques Cronpes au ruisseau 
in8lM'4e lé MuMi'dt: Je» 

iie^^ f tMit0>r«v)aiil«*g«Nl« de BiaMU , «ans 

les ordres du lieutenanl'^géiïéral MoJir , paisa 
les ApeoDins et arriva à Serravalle. Le leod^— 
main, ce général occupa Tolentino, ses postes 
avancés se trouvaient au pied de la montagne 
sur lafoeiie -est située Mace^ata. U foit dpnaé 
ordio aii «apifaÎBe Mdilmrlihi.dè;-8e' dirpgfli*', 
dès que Fano serait occupé par les troiip^ du 
génétal N«îppÉi»gi par^Q»gli«ariPeig#la*^.elde 
là»8iir Jèsi , pofavrétaUîr., dOQjolnleineni a^peo 
le détacheoMOi du, capitaine de Gonatanb-Vii- 
lan, la coiniiMBiieatiii»ATea'ee»g4nlafd% Mumt 
était arrivé^ le 29 h Aneâne , lavèct.laitdnrisieA 
Amhrosio. iSa g^rde était dejà -à Iiorett». Les 
ditiaionsOagasebÉÉ et laoelii'aeitffOiiirafeBt ^pfèA 

de Siiûgagiia. I^e premier. de ces deux généraux 
av«»t pm.là'foale' posîtièii. de^ ScapewanQ > et 
devaH* de 'Si 'aTtéter -h icolonoOi im limlenant^ ^ 
géoëral Neipperg ^ apsez^ long -temps poyr que 
le'vo» porter '<{«4fM coupdéckif «avvcaoa 
armée , mainêeMikt rénniei avaal^ 
garde da lieuteiMiDt-géBéral Neipperg^» sons le 
major de chaaseim Ehisob^ était entfe«éft , léiog 
au xuatia , à Pesarp» Elle tiouva le pont du 



Metauro brûlé, et les ISypolitains postés à Tau- 
tre rire. CSes derniers ^ rabandonnèrent icepên- 
dant pour contiouer leiir retraite aur SKnigaglra , 
dès qu'ils s'aperçurent qu'ils étaient menacés 
d'être pris en flanc par le chef d'escadron Mmlhr 
bach j.qui venait de tidverùer le torieut à ua 

gué. , . / , 

* 

, I ■ . . .- - 

Le général Geppert arriva ce jour-là à Fano; 
le lieutenattC-gënéval Neipperg àPesaro. 1^ 4ela* 
cbement du capitaine de Gonstant-Vînar» s'était 
avancé ,'jle 28 au soir, par Mercatino jusqu'à 
ÂuditoreV reçut ^ dans la nuit,; liné dépur 
tatioa de la ville d'Urbiuu , qui le priait delà 
protéger oo^^treilne divisionnapolitaioede S^OK^o • 
hommes , quii y /ëtait «attendue pour le leode-* 
main avant mkli.oPérsuadé de la haute impor- 
tance de éè' reidve/iàaitre de ce point , le ea^ . 
taine de Constaht— Villars se cLétcrmina , sans 
avoir égard au petit .nombre de, troupes qu'il 
commandait , dé-'seîmettrë immédialèment én 
marche ^ en s'annonçant aux députés comme 
Favant^f arde fl'mi cpiTpade5>ooo faomméâ* Ap^ 
avoir &it prendre à la compagnie du capitaine 
liuhasy , du régiment d'in&nterie de WiedruQ^ 
kel^ qui lui avait été enroyé commé sovlien ^ 
et qui lavait joint dans la ruema auit, une po^ 
silion denrière la Foglia il partit atant l.e,|ottP 
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pour Urbino , joignit en route' iin détacbemeiit 
ennemi} auquel il fit quelques pi^isonniers , oc- 
cupa vers «skU la yiUe d'Urbino^iet lè lend** 
main le point non moins important de Fossora- 
brone. Par l'occupation de cette. viUe, et en se 
mettant efi Gommunication aveefba d^tacbemena 
des capitaines Muhlwerth et Flemping, ariivés 
à Oagli et à Acqualagoa ^ la kominnnicatito en- 
tre les dauL corps d'armée fiitiétablie. 

Le 3o att matin , Textrémé avunt-^garde du LeSo 
lieutenant-^néral Neipperg poussa j usqu'au ruû- 
seau de Césane. Rendus trop témérakes par la 
bviUante réosBite des coups de^inains star Gësé- 
natico et Pesaro , les Autru liu us voulurent à 
.présent emporter iSinigaglia^ par un prompt as* 
saut , sanS' avoir égard, aux . bauteurs de.SGa«- 
pezzano; mais les JN^apolitains étaient ^ur leurs 
gardes* La partie de Tavant- garde qui s'éiait 
avancée inconsidérément , se vit tout à coup ca-* 
nonuée par dix cbaloupes canonnières ,et une 
frégate. Attaquée .avec bravoiare par ia garnison 
de Siûigaglia , cl menaèéé de la bautevir de Sca- 
'peEsanp , elle dut alors se retira précipitanunent 
(mouvement dam kquel le eapitaine^vicomte de 

Jughy ^ du onzième Lataiilon de chasseurs , mun- 
tra beauceup de.s^ng^froid et de. présence d\es^ 
prit) avec la perte d'une demi^compagoie, qui 
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fut coupée et làile prisonnière. Le lieutenaul— 
géaécal lieipperg 4<uao« ardre hw trpf^|>^^de 
se replier 'sur^h ieutenr ée MoÉidoUb , horsde 
la portée du canon des vaisit^us^ ennemis. La 
cxmtiiuiatioii de la mardie de ce.générali aur 
cette route qui longe la mer et se trouve resser- 
rée à -droite par les rochers deS 'iÂpannitiaf ptra- 
sentaitibeauooup â^obslaeles à vain^ïe , ^t ils tie 
trouvaient encore augmentés par les gros et ra-, 
pides torreos qui deaceodaîent des montagaes ^ 
et le feu des vaisseau:^ de guerre qui katayait 
tonte la chaussée. Il est vrai que le généi^l eu 
chief fbama de FrimUDt avait eavoyêj «de Hi— 
mini^'ideufXfbâtimens armés à la hâte , pour s op- 
poser^am choioupea 4aooiiiiiim eotieitdes; inais 
ni ceK*ci, ni im bi^teries qu'oa arait âe^ées, 
de distance en distance , le long de la côte , ii'é- 
Uiietit>6& éut d'âmgner «atiènenieDi la flotiUe 
napolitaine. 

, 4 
1 k I • • 

» 1 

]>4ietft)eiiiittlHgénMl)Neipperg , dans IWpoir x 
de f(Hicerirennenii à abandonner ^la forte posi- 
tion 4e ^Sca^aizaM, ordonM aa «ui|or Socher 
dfe tlailMmer^ en s'avançant , avec les sept com- 
pagnies qui étaient «ous ses ordres ^ vers Jesi^ 
par M#iia*idbodo. Jf ais , avant d'alkr plus loid, 
jetons un coup d'œil sur la position de 1 armée 
«apoUtake^ 
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Le S0| le roi avait déjà ûccupé en persouœ 
Macerata, sa garde étaJil à Loretto.; la dWiaioa 
Ambrosio , près d'Anoôae ; la division Lecchî , 
.près (de Fiumicino ^ sur la rivière de L'Csino^ 
« jCarascosa .gardait les hauteurs de Scapeizano. 
Le général iUiiiulilio était ^ avec une ré^ierve de 
4|000^]ioaui|ie8| près de Fermo« L'oo voit donc 
que , malgré -ITiabileté , Véaergie et la célérité 
avec lesquelles les dieuiL géaéiaux autrichiens 
avaient opéré jusqu'ici , le roi se trouvait non** 
ob^taiit dans une positioa tiè^-avaalageuse, ce 
qui vient à Tappui du raisonoemeot que fai 
porté sur la plan d'opération adopté à Bologne 
par le général en chef ^ et qui prouve que l'on 
ne doit jamais oublier que tout le swcç^ d'une 
guerre est dans le secret et dans la célérité des 
2nou,vemeus exécutés sm^ des lignes d'opéra-^ 
Uons y qui nous meiteni à même de pouvoir 
nous conformer au principe général et si simple 
4e metire en action , au point décisifs une 
masse de foixes supérieures à celles de Cen^ 
nemi* 

». • - 

Murât avait son année concentrée entre les 
deux colonnes autrichienoes , qui étaient éloi- 
gnées Tune de l'antre, de Tolentino jusqu'à Mon* 
dolFo , d'environ ciaq journées de marche , et 
qui ne pouvaient ainsi, en cas d'attaque , se sou* 

I. 10 
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tenir mutuellement; vice qui caractérise tonfom 

tous les mouvemens trop étendus. 

Le lieutenant -général Neipperg avait espéré 
que la marciie du major Socher vers Monte Al- 
bodo , engagerait Tennemi à abandonner sa forle 
'position près dé Scapezzano , pendant la nuit* 
Mais comme l'ennemi se trouvait toujours sur 
cesbauteurs le i*' mai, convàincu de l'urgence 
de s avancer avec rapidité, il résolut d'attaquer 
la position quelles qu'en pussent être les suites» 
Cette résolution fut exécutée vers midi. Le gé-« 
néral Geppert passa le ruisseau de CëâanO| avec 
l'avant-garde; le corps d'armée suivit j pour le 
soutenir. Le général Cara^cosa , qui probable- 
ment n'avait pas Tintention d'une plus longue 
ou plus forte résistance, se replia bientôt en bon 
ordre sur les hauteurs de St.-Angelo, et derrière 
Sinigaglia; ce dernier endroit était mis en état 
de défense et resta occupé par le général Garas— 
cosa jusqu'à la nuit , où il l'abandonna, pour se 
retirer derrière TEsino. La division Leccbi avait 
occupé Jesi, . 

Le lieutenant-général Neîpperg , après avoir 
emporté la position de Scapezzano , avait occupé 
Sinigaglia et St.-Angelo, et pouêêa , le a, ses 
avant-postes jusqu'^ TEsino, après que le géné^ 
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Sftl Garisco» se fut retiré i pendant la miti dàr« 

rière cetle rivière* . 

Le détachemeat du major Socher se trouvait 
àMorro , k j2 au âoir« 

Le capitaine de Constant-Villars s'était joint , 
ii St.-LoreiiaM> , aii capitaine Mùhlyrerth , avec^ 
Viotention de marcher^ conîoiniement avec lui y 
-aur Jesi et de tenter un coup de main contre cet 
endroit 9 a'il était possible. Mais obmme les in- . 
structions du capitaine Mùîilwerth lui prescri— 
Taient de ne rieu entreprendre , a?ant d'avoir 
Te|oint la téie de l'ayant-garde du corps du giS* 
néral Neipperg , cet oiBcicr marcha sur Belle ve-» 
dèrCi par le chemin qui conduit à Jesi de Monte 
Albodo , et le capitaine de Constant-Villars se 
dirigea j pour se conformer à ses instructions, et 
observeirle pays et les mouvemens de l'ennemi, 
entre les deux corps d'armée , dans le flanc de 
Tennemi , par Barbera', Monte Carotte , jusqu'à 
Càstel Planco. Le 3 , avant le jour , il passa 
'£sino , et poussa ^ sur le bruit d une canonnade 
qu'on entendait dans la direction de Mont&-Mi«- 
lone, jusqu'à Monte Pulisco. Là , il expédia ua 
rapport au général Neipperg annonçant : « qu'une 
. > forte canonnade se faisait entendre dans la di» 
9> rection de Moj^te Miione ; que les iniQimatioaa 
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3 recueillies ) confirmées par Témissaire chargé 
» de ce rapport et revenu de Macerata j annon-* 

» çaîent que rarriiée napolitaine était réunie 
» devant Macerata^ qu'une fusillade avait eu lieu 
31 hier avec l'avant -garde dn général Blanchi, 
9 et que rengagemeut paraissait être très-sérieux 
»• aujourd'hui ; que la nouvelle qu'il, venait de 
» recevoir que la division Lecclii venait d'occu- 
3 per Torre di Jesi et avait une forte réserve à 
3» Filotrano, faisait prévoir une affaire décisive, 
» çt l'engageait à se porter sans perle de temps , 
a» sur Jesi , pour renforcer le ma)or Socher , qu'il 
» espérait y trouver, etc. Ce détachement arriva 
^ à J esi en suivant la rive droite de l'Ésino. )» 

Le colonel Menninger avait occupé Fabriano 
le a. ' 

Le 3 mit. Le 3 , le lieuteuant-général Neipperg se mit 
en marche pour Jesi , et y entra h cinq heares 
de laprès-midi , quoique sans artillerie , celle-ci 
n'ayant pii suivre par les mauvais chemins et les 

nombreux défilés. Le^ INapolilains, qui avaient 
quitté Jesi dans la matinée, occupaient la beiio 
position de Filotrano. 

Le capitaine Mâhlwerth ârriva à Jési vers 

midi et suivit l'ennemi. Trouvant cependant Fi- 



. ij i^cd by Google 



( 7' ) 

fctrano trop fortement occupé poAir attaquer oei 

endroit avec sa faible troupe ^ il se tourna yen 
Cingoli où il se joigoit au lieuteiiant^ colonel 
Ifenninger, ... 

lie mjor Socher arrm 11 Jesi pea après le ca^ 

pitaÎDe Miihlwerth, et se porta de suite vers Fi- 
lotrano , par Torre di Jesi« L'arnère*garde de là 
diTision Leccbi ^ chargée de se maintenir dana 
cette position pendant la fournée, vint à sa ren* 
contre, et il s'engagea aloraun combat assez ?if 
qui obligea le major Socher à abandonner le pro- 
jet de s'empareQ de Filotrano et de se borner à 
ae maintenir à Torre di Jesi. Cependant , à la 
nouvelle de l'arrivée du lieutenant-général xSeip- 
perg à Jesi , il s'avança vers le soir fusqu'à la ri« 
Tière de Musono , où , malgré l'obscurité pro- 
fonde et ia pluie battante qui ne discontinuait 
de tomber depuis le midi, la fusillade se soutint 
jfosqu avant dans la nuit* 

Le général Neipperg , entré à Jesi , enteodit 
la canonnade du côté de Macerata , mais ne put 
obtenir mtan renseignement positif sur l'état 
des afTaires. Malgré l'épuiseineut oi!i étaient ses - 
troupes, à la suite des marches forcées par dea^ 
chemins de inontagnes extrêment pénibles , il 

jugea nécessaire de ne leur accorder que celle 
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Huit .de repos et de sWparer de vitre force » dès 

le point du jour, de 1 ilotrano , pour marcher 
sur Macerala, ou de tâcher de se joindre au gé-' 
nëral Bianchi j selon que le résultat de la càaon» 
■ nade qu on avait entendue , et sur laquelle on es- 
pérait pendant la nuit obtenir quelques rensei- 
gnemens, l'exigerait. Le capitaine de Gonstant- 
,Yillars , qui avait rejoint y comme on Ta dit, le 
major Socber à Jesi^ renforcé par la compagnie^ 
du capitaioe Oelschulz du lëgimeiitde Wiedrun^- 
Lel^ par la Iroisième compagnie du onzième ba«< 
taillon de chasseurs, et parle demi-escadron du 
capitaine Lambert des hussards de Lichtenslein , 
avait été chargé par le lieuténant^général Keîp* 
perg du commandement des extrêmes avant-pos- 
tes. D'après les ordres de ce général ^ il s'ayança 
aTec ces troupes sur" Filotrano , avant le f our , 
et y entra au moment même où leDDemi l'aban- 
donnait, et dont on poursuivit Tarrière-garde» 
Ce fut en entrant dau^^ cette ville que ce capitaine 
reçut , ,par un de ses émissaires qui venait de quit* ' 
ter l'armée ennemie j la nouvelle positive que le 
généralBianchi avait remporté une brillante vie** 
toire, et avançait sur Macerata , oli il delvàit ar« 
river ce soir même. Cctle nouvelle iuiporLante 
qui devait décider de la direction que suivrait le 
corps d'armée du général Neipperg, fut aussitôt 
communiquée^ par un rapport remis en maiu pro?' 

k I 
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pre^ an mafor Soeher , pour étreexpédié sansr^ 
•tard à sa destination, lequel mâjor venait d'en* 
-frer, pea après le capitaine de Gonstaiit*Villar«, 
dans cet endroit. Mais le gécéral ipperg ajant, 
sur ces entrefaites^ quitté la route de Filotraoo 
à Torre di Jesî , pour se diriger sur Cin^oli , afia 
d'y opérer sa jonction avec le générai Jiianchi ^ 
«onbrmémeut aVinvitationqu^l en avait reçue | 
rapport ne lui parvint point , et ce ne fut 
iga*à Gingoli que le général Neipperg fut infomié 
'de rbeureuz résultat de la bataille dont noué 
allons donner un récit détaillé dans le chapitra 
auivantt 

Le major SocLer reçut l'ordre de laire obser«« 
yer le chemin de Lorette et d'avancer avec son 
détacliemeut sur la chaussée de Macerala jus- 
qu'à Foranno , oà il arriva le soir. Le capitaine 
de Constant— Villars , celui de se porter , avec 
Vavant-gardei droit sur Cingoli , oîi il entra vers 
les quatre heures de Taprès-midi. Là , il reçut 
un second ordre du lieutenant-général Neipperg 
qui lui annonçait l'arrivée du corps d'armée dana 
cette ville , et lui prescrivait de pousser avec 
Tavant- garde jusqu'à Appignano ^ situé sur la 
route de Maeerata* Le détachement du lieute* 
nant-colonel Menninger devant déjà se porter en 
avant de Cingoli et observer cette chaussée , Ta-» 
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.mt^garde se dirigea par la roule secondaire ^ 

jplas directe de Travigûano , sur Appigaaao j 
laais à peine eut-elle quiyé Ciifgoli^ qu'un vio- 
lent orage éclata ; la pluie ne discontinua de tom- 
h^v à gros torrents jusqu'au leudemâiu ^ et la 
profonde obscurité vint encore augmenter les 
dîilicuilës de la marche. Arrivé au Forano , cette 
petite rivière changée en torrent impétueux avait 
débordé et détruit le seul pont de bois qui exi- 
stait. Elle dut alors renoncer à Tidée de passer ici 
cette rivière , et , forcée d'aller rega gner la grande 
route de Cingoli , elle ne put arriver que dans la 
matinée du 5 à Appignano^ après une marcb^ 
de nuit des plus pénibles* 
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CHAPITRE V. 



•.SaimBe de Téatidiio , les 2, S et 4mai* * 

La contrée entre Toleaiino^Macerata^ la Qà^Jk- ^^Sl 
tl et la Potenza dans laquelle se passèrent les évé* dump 

nemens importans dont nous allons faire le récit , 

appartient, ainsi que les Marches, à la partie la 

plu6 culliv éc eL la plus peuplée de ritalfe» 

La Chîentî, qtil passe tout près de Tolentioo, 

est un torrent qui, comme touLes les rivières de 
montagnes I est sujet à s'enfler subiiement, mais . 
dans son ëtat ordinaire , ofire plusieurs gués pra-* 
ticables , tant à riufanterie qu'à la cavalerie» 
Près de Tokntino , non loin de TOsteria di Sforza 
Costa, et plus bas , sur la route de Fermo , on la 
passe sur des ponts de bois \ en quittant Toien- 
tino, le vallon de cette rivière s'élargît jusqu'à 
environ 2,000 pas* 

Les montagnes coloyent de très -près la rive 
di:oite , tandis que la gauche ofire aux regards 
uneplaine de i^Soopas, traversée parla chaussée, 

(*J Voyez le pian. 

I. IX 



Digrtized by Google 



(76) 

très-bien entretenue , qui conduit de Tolentino 

à Macerata 3 distance de cinq lieues. 

Cette chaussée quitte , h une lieue et demie de 

Macerata, près de TOsteria di Sforza Costa, le 
Talion, et, tournant alors à gauche, pour gra- 
vir la hauteur, elle deTÎent tellement escarpée 
et si diillciie pour rartillerie ou de gros chariots, 
qu'ils ne peuvent la monter qu'au moyen d'une 

augmentation d'attelage. L'on parvient alors à 
Macerata , situé sur le sommet de la côte élevée, 
qui forme la séparation et détermine le versant 
des eau& dans les vallées de la Ciiienti et de la 
Potenza. 

La ville est entourée d'une haute muraille ca- 
pable d'une forte résistance ; et la contrée qui 

l'environne est couverte d'arbres fruitiers*, ce qui 
présente l'aspect d'une épaisse forêt. Les routes 
qui aboutissent à cette ville sont: La chaussée 
qui conduit , p£^r une pente rapide , en trois 
quarts d'heure, dans la vallée de la Potensa. a? 
Celle qui laènc, dans la direction de Fermo, en 
deux heures de temps, à un pont de bois sur la 
Ghienti. 3^ Le cheibin de traverse qui , suivant 
la sommité des hauteurs, vient aboutir à Montc- 
MUone, petite ville entourée de murs , située sur 
le sommel d'uue haute montagne. Uac mauvaise 
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iroute de tf arène établit la eommiiiilealioo j 

tant de cet endroit avec la chaussée de Toleoli- 
no , que près de Molioi avec la ro^te^ praticable 
pour les Toitures du pays , qui eonduit de San» 
Seyeriiio, sur la rive droite de la Potenza à Kir 
canati. Les montagnes ^ depuis TOsteria de Mon* 
te-Milone jusqu'à Moliai , sont couvertes d'une 
Ibrèt de 1,000 àa,ooo pas de largeur ^ tandis 
celles situées entre Monte-Milene et MacarAta^ 
dout dégariiiei de Lois. De Monte-Milone , on 
l>eut arriver > da&s une heure de tèmps, t>ar nn 
âeulier j aux fermes épar^eâ de Madia. 

lia contrée est ici ouverte , le plateau de eettè 

côte uni, et, par-ci par-là, marécageux. Des ra- 
vins profonds^ formés par l'écoulement des eaux 
des. fortes pluies, crevassent et s'abaissent le long 
de la pente de la côte priacipaie , pour aller se 
perdre dans un^ruisseau qui , coulant le long de 

la route pendant environ 3,oodpaS)Va la traver- 
ser près d'Ar^nciai poul: se ieter dans la Chienr 
ti. De Madia , la côte s'élève de nouveau. Les 
pentesi, du côt^ de la Gbienti et de la Potenza , 
soni impraticables pour la cavalerie | et couver* 
tes de bois à différens endroits. 

Tolentino est entouré d^une haute muraille |^ 

lu côté yer» Macerata est capable d uue forte rç- 
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fibUnoe. En une heure et demie de temps , em 

arrive, par un chemin, pralicable pour les voi- 
tares I à San-Se?eruo, situé dans la vallée de la 
Potenza. Dans toute cette étendue, le cours de 
la Potenza est à'peu*prés parallèle à celui de la 
€hienti , et ses bords semblables à celle-ci , aous 
tous les rapports. Sur la droite de la ChîcDti , 
après que la Fiastra a réuui ses eaux à celles de la 
Chien ti ^ les montagnes, depuis le point de Vo- 
maccio, sont moins hautes ^ entièrement ouvei^ 
tes et labourées» Par un mauvais chemin, on ar- 
rive à Urbisaglia et San^Gioesio. Pour aller à Vo- 
maccio , on ne trouve que des sentiers ; derriéi-e 
Vomaccio, les montagnes sont toutes couvertes 
de forêts. Cette courte description, jointe à Tin- 
spection du plan de cette contrée^ suffira pour 
donner au lecteur une idée nette ilu cliamp de 
bataille. 

Position ^^^1 le lieutenant-général Blanchi arrt- 

^"^^ Ta , avec sa colonne, à Tolentîno» 11 fit les dis^ 

Kaneht, positions nécessaires pour mettre cet endroit en 
état de défense , fît camper les troupes dans la 
proximité, sur difierentes lignés, (A) et envoya 

occuper 1 Ostrria tli Monte-Milone par une pai^ 
lie de lavant-garde, sous le général &larbem-i 
berg, (B) Après avoir reconnu le pays et la po-» 
aition de l'ennemi ^|)réâ de Maceratai il se dé* 
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à recevoir Tattaque sur les hautears de Ma« Pian ar« 

dîa, en avant de Tolentiuo, au cas que ^lurat ]ê\!eu*^ 
tenterait de forcer le passage sur FoligiM), par '**°Jfî^°** 
ToleotioG. Si au contraire le roi annonçait l'in- BittwU, 
tentien de continuer sa retraite de Lorelto sur 
Fermo, le général Bianchi ayait réaola d'alia— 
•quer, dès le lendemain, Macerala, de marcher 
en avant jusqu'à Vembouchure de la Gliienti | et 
d'envoyer, à marches forcées , un fort détache- 
ment, par Aquila, à Populi, au soutien du ma— 
for. Fie tte. La difficulté du chemin, qui d'abord 
longe la cdte dé la mer Adriatique jusqu^à Pes- 
cara , et puis gravit les hautes montagnes des 
Apennins jusqu'à Popoli, frisait espérer, avec 
raison , que Tarmée napolitaine , dont les flancs 
étaient continuellement menacés et inquiétés , et 
qui se trouvait constamment devancée par les 
troupes autrichiennes^ pourrait être ainsi dis-" 
soute danssa mardie rétrograde, même sans ha* 

taille. Sur la nouvelle reçue de plusieurs côtés, 
que Murât avait le dessein de se replier sur Fo-» 
ligno , par Jesi et Fabriano , le lieutenant-colo-* 
mel Menninger^ du régiment des dragons du 
grand^duc de Toscane, fut envojé, avec un d^ 
tachement, à Fabriano, avec Tordre de s'oppo- 
ser , dans ce cas , à la marche de 1 ennemi , con- 
|ointement avec le capitaine Hûhlwerth , auquel 
on prescrivit de se porter de ât.-Lojrcozo à Bai^ 
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m. Si le lienteiiant'^ colonel se voyait toteé à 
la retraite, il devait se porter sur Fi^igno , et li> 

^er de se réuoir aloii aux deux bataillons de 
Croates et â La division de diasseuMi i{vii étaient 
CD marche de Florence et qu'on atteadait à Fo- 
ligoo, vers le 5 ou le 6. Au cas que l'eafiedii 
n'avançât point sur Fabriano, le lietit«iiaDt-oo> 
lonel| ain^i que le capitaine MùUlwerthy con- 
jointement avec le détackement du capitaine ds 
Constant— Villars^ qui avait été pousse en avsQt 
par le général Xieipperg) devaient marcher, se- 
lon les ctrconstanoet , vers Jesi et Gio|;olik l4 

lieutenant ~ ^(éiiéral Biancîû avait, fort avant 

dans la même nuit, .reçu la nouvelle certaine 
cpie Murât était arrivé i Maeeratâ^ avec les dh 

visions Pignatelli^ Livron et Ambrosio, et qu'il 
avait pris posiliom entre les routes de Tolen*** 
tino et de Fermo, (G) dans le dessein d'avan- 
cer sur ToleuLioo i il avait également reçu d« 
général Neipperg une lettre , datée de Pesaro k 
29^ et ne pouvait donc compter sur l'assistance 
de cette colonne. Se fiant sur la valeur de «es 
iiTcorps *ronpes , il résolut néanmoins d'accepter la b»- 
chiefi* fprces qu'il avait à opposer à l'en- 

nemi consistaient en douze baitaillons et dia Urotf 
quarts d'escadrons, lesquels, déducliou faite des 
troupes détachées au nombre de 733 hommes^ 
formaient 9»^09 homn^e? d*in&nterie , gSS cbe- 
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mm aft bmdbes k. Sfsm. L'inftolme de li* 

gne, difisée ea deux brigades, était comman- 
4ée par les géa^F^^^x Swiu^r «t Eckhardi. Le 
gàtàénl S^kuikmtimg comouradait les troupes 
légères, cavalerie de réserve cousistuit ea six 
^^ODA dQ drAgAQA dià régimeiili de Toscane, 
MUS le géntfnftl Taw. En cas de revers , ce qui 
ël#Lt biea à adu^^^ttre parmi le^cbpses pog^ubles, 

la grande vfftémTitÂ e» nouboè des lrott« « 
pÊô ciiLienjies, coBimaiiJces par un roi guerrier, 

1« li<Hiit,«ajuPi4*gitQ«i^^ Si^actiti espérait, pouvoir 
tow^uiv aasev relardfsr la marche de l'ann^a esh 
i*^wi€iju poMT dojiaer. temps au général Neip- 
pffe^ 4e^ 1a xaj<^i»Ara ^ aloss U aactàà n'était 

le » d<^ gmad matin , le général auteiduen ^ ^'^i 
rskugm ses troupes , pouc isœwir la fcatoiUe qui ^j*"'^**"' 
aUaii sa Unefi II fit occuper* les baAtairs de recerotr 
IVfcidia , dans l'alignement de CassonnO 5 P^^^ le VLZ 

baiaiUons du régîineiit de Ghastekr x'st ua 
bm^illoDdiiçvégiimeQt deWacquantjetdans 1 l'ili- 
gUCTi^ui de Caruiaggio , par un bataillon du régk'- 
nieat de ittilen, unbalaillaadë'âînJMcshen et im 
escadron de dragons. Le général Senitzer com- 
mandait ces troupes , (D) qui formaient TaUe 
gaiiolicto 
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Le ce&lre et Taile droite étaient sous les or-' 
Ares d» lieutenant-général Hohr. Sur la chaii»« 

sée, près de 1 Osteria de TArancia, et derrière 
le ruisseau de Cassone , il y avait un bataillon de 
Simbschen, un bataillon Je Tarchiduc Charles f 
le 9^ bataillon de chasseurs , «piatre escadrons^ 
arec 24 boucbes à feu, sous les généraux Star- 
liemberg et Taxis (E). La hauteur près de Vo- 
maccio était occupée par le bataillon de Mo<* 
dène , uii bataillon de Ililler et quelques hus- 
sards (F). Un bataillon du régiment de l'arcbi- 
due Charles et une escouade de hussards « sous 
les ordres du général Eckhardt, (G) furent en- 
Toyés dans la yallëe de Potenza , pour couvrir 
le flanc gauche. Un bataillon (H) de ce régi-- 
ment occupait Toienlino^ qui avait été mis, le 
mieux possible , en état de défense , pour ^ en 

c^rs de revers^ arrêter assez lon^- temps l'en- 
nemi I ahn d'assurer la retraite. Les avant-pos- 
tes étaieitit placés sur le cdté droit de la vallée 
qui va de Gontrada à TOsteria di Sforza-Costa. 
Mon'ce-Milone , Trebio , San^-Luda , GuiboU 
élpâent occupés par des détacliemens d'infante- 
riCi pour protéger les avant-postes. Les bagages 
furent renvoyés & Serravalle et Belforte* 

0 

Dès le moment que Murât s'était décidé à toiii* 
b'er, avec ses forces supérieures, sur le général 
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Sianchi, îl avait fait ses dispositions avec beau- napoH- 
coup de sagesse et d'intelligeace. Favorisé par ^^^jj^ 
la forte position de Scappezanno, et en général tiou pn^ 
par le térrain, le lieutenant- général Carascosa Mu rat , 
«Tait réussi à retarder la marche du lieutenant- ner'^ia ba< 
général Neipperg. Murlit|k)uvait donc compter ^^'IJ^ 
avec raison , vu sa grande supériorité de fi>rces^ 
8oit de se frayer le chemin de Foligno , en rem- 
portant une victoire coniplèle, soit de La lue les 
deuiL colonnes autrichiennes, chacune séparé- 
ment , et de se maintenir prés d*Anc6ne. Les 
troupes qu il avait rassemblées , le matin du z 
mai , près de Macerata , étaient composées : 
1-^ (le la division des gardes, restées au quar-« 
tier-général y 2^ des deux divisions des gardes^ 
sous les ordres des généràux Livron et Pigna* * 
telli , qui avaient été dans la Toscane ; 3^ de 
leur réserve; 4^ de la division Ambrosio ; cë qui 
pouvait , en total ^ se monter à 16 ou 17^000 
hommes, parmi lesquels il y avait a^ooo che— 
vaux* Murât ne cnit point que le général Bian- 
clii oserait, avec ses forces si inférieures, accep- 
ter le combat} et il comptait entrer avec sécu-* 
rité à TolentinOy dans la jouroée même, -comme 
il a été prouvé par ses ordres, pour le logement 
et là nourriture des troupes^ trouvés le 4 ^ 1^ 
prérccture de Macéra La. Mais apprenant , à sa 
grande surprise ^ queles Autrichiens l'attendaient 
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de pkd ksme j il sentit bien qu'il n'y avait pas 
de temps h perdre, et il prit aussitôt ses dispo« 
sitioQs pour la bataille. L'armée napolitaine dc« 
¥ait marcher, en deux colonnes principales^ sur 
Monte -Milone et ToJ^ntino. Deux colonnes 
auxiliaires devaient assurer la communies— 
tioUf La plus grande partie de Vartillerie et de 
la cavalerie devait avancer sur la chaussée] la 
presque totalité de l'infanterie , dans la direc- 
tion de Monte— Milrae. Il était onse heures du 
matin, lorsque les colonnes napolitaines s'ébran- 
lèrent* Les avantrpostes autrichiens, placés dans 
la partie droite de la vallée qui va de Contrade 
à rOsteria di Sforza^Cosia , avaient l'ordre de se 
replier lentement sur leurs soutiens. Un déta- 
chement de chasseurs (L) s'arrêta trop long- 
temps devant Palomara , sur la pkine qui se 
trouve sur les hauteurs , à gauche de la chaus- 
sée , il fut aussitôt attaqué par la cavalerie na- 
politaine , entouré , et , malgré une vive résis- 
laace fait prisonnier. 

Le lieutenant ~ général Bianchi , qui s'était 
rendu en personne auprès de cette troupe , avec 
le chef de son état-mafor^ le colonel Fleischeri 

et quelques autres oi&ciers de T état-major gé- 
néral , pour l'encourager et la tirer de ce faux 
pas , courut lui-même le plus grand danger. Un 
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«cadfOD des hussards du régiment du prince 
régent, (M) qui se trooTait dans la prmimîtë, 
ne B'ea fut pas plutAt aperçu , qu'il chargea , avec 
la plua^ude intrépidité ^ l'eiuienii infiniment 
plus nombreux, et délivra, en graiide partie, 
les chasseurs. Les Napolitains s'étaient aussi avan- 
cés , en même temps , par Sforza-Costa. Six es- 
cadrons marchant ^ formés en bataille | cou-* 
vnienty oMàme^amut— garde, le sMttvement de 

la colonne; (K) mais à peine eurcul-ik lait une 
demi-lieue, quili^ fuirent attaqués (N) par trois 
•acadrons dès hnssards du jpriiiee rél^ent et dik 
butés sur leur infanterie, sous la protection de 
laipieHe ibparvinxent nformer à megiuiidè 
' difttance. (O) Le générid Starliemberg , d'après 
les ordres donnés , lit passer lea hussards sur 
le premier poiit, puia sur le secaudr, et leur il 
prendre nue position prés de Castelktto. (Q) 
ïi'tfifanterie l^are prît la aienneî ««(re^Pubma* 
relo et la partie droite de la vallée. Le pont était 
défendu par six bouches ii &u. Le petit bois et 
les broussiâles , ainnsi que la cAte à -gauche de 
Palomareto , sur le chemin qui conduit de Monte- 
ilHoùe à i'OsAecia di Sfor»Cbsta, était occupé 
par des tiràilleurà autrichiens. Cependant les 
Napolitains, avançaient sur le côte gauche de la 
vallée qui est devant l'Osteria di Sfbm^ta, 
(I ctiQ précédés d'un xid«au de noD^kreuii. ti-« 
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railleurs, et se formèrent en bataille. (P) La fu-i 
siliade devînt^ dis ce momeot, générale et irè^ 
vive, sur toute la ligne. Les Laiteries comiiicu- 
cèrenl leur fea, de part et d'autre | tant sur la 
dbijaufiaée que dans la plaiae« 

. Les troupeslégères autrickieiuies , pressées par 

la forte avant-garde eaneuile, se replièrent sap 
leur^ aouiieiu , dans la direction deMoate^Milone 
et .de Tr^io, par la Vallée de Palomareto. Le 
détachement qui était près de Palomareto , se 
leeplia sur San^-Luda. Le général>£tarhembergf 
^e vit, dans le même moment, obligé de quit- 
ter la. vaJiée. de. Palomareto , et de se |*eplier vprê 
rOstéria di Montep-Miltae. (R) IJe^ IDipolitims 
suivaient par tout de près les Autricliiens qui se 
jsetirailBal» Jlls attaquèrent aofsi ;les lianteuir^de 
San-Lucia , avec beaucoup de 'valeur; un batail- 
lon du régimient de 5imbsciien qui défendait 
ce poste , repoussa, cependank^otttes les ^ittaque» 
réitérées de Fennemi et ne commença sa retraite 
«tir Oanto-Galloy qu'après iqiie l^'ennemi fiit pai^ 
Tenu à s'emparer dès hauteurs de Monte-Milone. 
(S) L'abandon des hauteurs de San-Lucia força 
dàs-lors le général Stàthemiierg de se retmr 
dis l'Osteria di Monte-Milone à Arancia. (T) La 
cavalerie napolitaine , qui suivait de prés les Au« 
trkhienS| proUtant aussitôt de ce mo][iY.ement ^ 
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xoupa (lu poat^.uii./dQUchem€i3t du régiment 
de Simbschen , soils les ordres du lieulisiiaiit*- 
colonel SlaukovicL. Après une courageuse rési»- 
taûçç, cbt oiEcier. eila pltts<graii4e:|Mirii€ dèâa 
troupe furent aabm 9 let refili|B..fidt.pr»êuîer* 
i * ' ■ ....... . . ♦ 

Le liciitcnant-4g'énëral Molir retira, à présent, 
la plos grande partie des troupes^ sur Tautre 
>6té du Vàll6i]PiSe'€âs90iie, et plaça son artil^ 
lerie sur des hauteurs à peutes ciouces, qui com- 
vuttidàieôt et jballayaient arec avantage iootè 
la roule. . ' • • 

Lè général Starbembcrg se maintenait dans 
Arancia et GuihoU L'ennemi dirigea alors se^ a^t- 
laques sur le pont, devant Arancia. Comme ît y 
manquait de troupes, la compagnie de pionnier^ 
du capitaine Kéck, fut employée à la défendre 
et y rendit des services iqiportans. Tous les as- 
sauts sur le. pont d' Arancia. furent i-epoussés. tL 
fut impossible à l'ennemi de pénétrer plas loin, 
et le combat se borna ici, de part ef^ d'autre^ à 
line fusillade et canonnade* . ' 

« • ri 

« . j , 

Pendant qu'on combattait m pont d'Aràn— 

cîa^ la colonne ennemie (Ij qui s'avaucait par 

les montagnes^ était jparvoiiiie à Monte-AlUone^ 
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et commeoçait à descendre Ter# Ye4o?a et Cai^ 

Les aTWt-^stes autrickiem firent d'abord la 
plus tiire resiataaoey mais se ^ireat easuit^ foi*- 

cés de céder, dés que le corps principal se fut 
avancé et eut renoïKVielé l'attacpieayas des 4YOtt<« 
pes fraîches. Les troupes autricbienue^ se replié 
rent lentemeot et en bon ordre vers Madia et 
Cissone* Q était alors pris de cinq heure;» do 
soir, et le général Bianclii ne voulant point lais- 
ser l'ennemi^ pendant la nuit^ si près da6a;|}rift« 
cipale position , ordonna en conséquence au gé- 
néral Seuitzer d avancer avec quatre bataillons 
et de rejeter l'ennemi dans les bois^ par VedoTS 
et Ganto-Gallo. CcL ordre fut exécuté avec le plus 
grand sang froid» Les troupes autrichiennes s a- 
Tancèrent sans faire feu et Tarme au bras au son 
de leur musique guerrière. Les napolitains cédé* 
reht partout le terrain , et allèrent se former à 
l'entrée du bois de Moute-^lilonc , dans l'attente 
d'une attaque sérieuse. Ceci cependant n'était 
pas dans le plan du général autrichien ^ et k 
nuit tombante vint aussi s*upposer à toute en«* 
treprise ultérieure. Dès qu'il fit tout-à-*fait obs- 
cur, le général Bianclii lit rétrograder dans le ' 
plus grand âilenoe ses bataillons , dans leur pre* 

mière position» \jJ} Les arant-postes seuls res-* 
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tèrent à Vedova et Gallieso, vis^à— visdes Na- 
politains qui occupaient la Ibiére du bois* Mnrat f^^^^^^^ 
prit, cette nuit, sa position avec ses principales litains 
Jforces , pr M île Monte-Milone, ïrebio et Sm'^nmté^* 

liUcia. (V ) L'avant- garde qui se trouvait près*** 
d'Arancia fut retirée derrière le ravin d'Osteria 
di Monte-Milone, mais les avant -postes qui se 
trouvaient à la droite restèrent. Le général Star* 
hemberg poussa ses extrêmes avant-postes sur la 
grâiide route^ ju^(^u à 1 Ostei ia di Moale-Milone* 

Les Napolitains s'étaient battus ce jour-là arec 

beaucoup de valeur. Leurs nombreux tirailleurs 
avaient montré de Tintrépidité et une grando 
adresse. On avait vu un grand nombre de leurs 
oi&ciers , qui , devançant la té te de leurs trou* 
pes, les excitaient, par des paroles et par des 
gestes , au courage et à la fermeté. Néanmoins 
leur marcbe fut tellement retardée par la rési^ 
«lance des Autrichiens, qu'ils ne se virent que 
vers le soir dans la situation de pouvoir entre- 
prendre une attaque sur la position principale 
de Madia, altaque qui cepeadaut n eut pas lieu, 
puisqu'ils furent eux-mêmes attaqués et rejetés 
dans lés bob. Au lieu de passer la nuit à Tolen- 
tino I Murât dut resler à Macerata^ et il ne put 
se dissimuler combien la perte de cette journée 
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pouvait Itti devenir funeste | par l'approche da 
corps da gênerai Neipperg. 

Le lieutenant -^général Bianchf avait reça 

■ du général Neipperg, une IcLtic datée de Mon- 
dolfo le I'''' mai à neuf heures du matin* Elle 
marquait : « cpie le général Garascosa se trouvait 
tt dans la forte position deScapezzauo, mais qu'il 
Ji espérait néanmoins que la colonne du ina|or 

^ Soeher, qu'il avait envoyée par les montagnes 
> sur le flanc gauche de l'ennemi pour tourner 
» la position , le forcerait a la retraite ; le feu 
» des vaisseaux enuemis, y était-il dit, mettait 

» obstacle à pouvoir avancer avec le corps d'ar» 
» mée sur la chaussée qui longe la mer. » Le 
lieutenant-général Bianchi répondit à cette let- 
tre, le a, à quatre heures de l'après midi du 

cliamp de bataille de Tukullno. il i\l bavoir au 
lieutenant-géuéral JNtipperg : «, qu'à onze heu- 
B res, Murât , avec les divisions Pignalelli, Li- 
0) vron et Ambrosio , l'avait attaqué j que le com- 
n J)at durait toujours, et qu'il ne maintenait sa 
» position qu'avec diiliculté. 11 espérait à présent 
» que le général Neipperg essajerait d'avancer 
» par Jesi , et de se mettre en communication 
avec lui, par Cingoli, où le lieutenant colo- 
» nel Menninger avait ordre de se rendre avec 
» les délacheraeus qui élaicat à Pergola et à Fa- 
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3^ briiino; qu'il attendait une attaque g^éralft. 

» pour le lendemain. Si lea circon^â^ooea.Vexjh: 
a» geaient il se replierait à Gamerino, et procu« 

» rera^t^ j^ar là,,Ie tepips au géaérfdJNj^ipgerg 
» d'opérer » par Jed , sur Fabrîatio , qu pi^r a»-; 
» goli et Monteccliio, sur les derrières de l'en— 



Gomme la lettré du géliëral Neipperg prou«« 

yait qu'il ne pouvait arriver que difficilement à 
Jesi avant le S, il était clair qu'il avait pas 
à compter' siir son assistance , pour -la tetâiHe 
qui devait se renouveler le lendemain. Dans cet 
état de choses, la position du général-BkiBclii 
était fort critique, ayant la certitude que le roi 
mettrait le lendemain tout en œuvre pour exé— 
enter son dessein, et renouvellerait Tattaquo 
avec des forces bien supérieures à celles qu'il 
avait employées dans cètte |oarnée» ' • 

4 

Les calculs ordinaires et les conseils de ïa pru;* 
dence prescrivaient de se tirer de ce pas dange^ 
reuz par une retraite nocturne ^ mais le général 
Biauclii embrassant, avec ce tact et cecoup-d œil 
qui caractérisent le génie militaire^ l'importance 
du moment, le vrai de sa situation et celle de 
l'ennemi ; se fiant à lui-même et à la valeur biep 
i. x3 



r ♦ • 



det%t?s ' Mtiml at«il résolu d« tenter^, le 3^ aTecdear 

^^^^^^ considérablement augmentées, ce qui ne 
"d'^a^^ Itii avait pas réussi le a. La pkia grande partie 
de la division Lecchi arriva à Maceratà , 4e 2 au 
soir 3 une brigade de la division Carascosa , le 3 
axkmti^^V^pçié^ qapoUtaîna, sais^mbUef^iès 
(le^Macerata , était , dans ce moment j, composée 
4e 26,500 liommesy ^ont 3,5oo de caya^r^e* ÇU^iq 
smi^^ Ji>pi#ç;be8 àfeii,. CeUle4u général Bian->r 
cfcij d'envirop 10,000 lioram^,j49ûj^.§^ f^l^^ 
HWft'^i bpttfiba^ à ie^. Meet &ir<;es &upe^ 
iSh^res de plus du double, Murât espérait de 
x^if^^ hi^^iùk r^i^i)^ uUéii:ie»ui§ d«a 
4^tiirîit^i|eiii:) et ce £àt avee nnç ^Ume confiance 

succès , (|u il d^nxia ia diç^o^i^]:^ ^^vaalç 
pour la baUiU^, V^mé^ ê^mm trois 
colonnes principales. La première , sous les or- 
dres immédiiàts du roi, compp;sée 4e Ij» garde, 
d^uhe brigade dç la divisioQ Carascosa , de la ca* 
Valérie et de l'artillerie , devait commencer le 
cpmtat par 1 attaqué d'Arancia, èt attirer à soi 
^ lés forées dé l*ennémi; la seconde colonne, for- 
iiiée d une brigade de ia division Lecchi, devait 
.porter par les hauteurs dette^pecie sur Vo- 
màccio , en déloger i'ejunemi, touruer les posi- 
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• # 

iiom dans la Vsdlée j 'Ct se porter sur les commtH 

Tdbolaiia*. la ta^MlitoiB ^nAobm , qui ëtait^firii^ 

jt&ée de la <iiYi^iM.À«iil»rQâi9i| d^ml iU4wdre le 

ienaot à portée,) p'avaaûer qu'api:ès que les An- 

Le 3 Je fg^r^încl matin, los avaii:t*-pOstcs au- 
trichkas iirent rapport qu'oa apercevait- de 
^ganJb m^ué ié mm 0 «àu»» 4e ;canfi rODtieilii.^ '})rè9 

-première )l^)^nipaséQ de la gàrde eL de quet- 

^iirtie de cavalerie I, avançait siar la. fchaiisÂéti>^ ^éa^^M 
-posée pour la plupart d'iofindterie , suivait le 'i^jncia," 

Mimit AVnitaÉliMinl Atveidéfiiiidv'OiiDl^eidèB l^' ^^po- 
•ibrcÊs âupérieut^, Kpi'il n^y •meai.Kfà'mi seifl 
faut mtîokmHm.àb jfMBnèyClP^îiaié «irtndie 

forcée pouvait auroir ainsi les suites les pl«s fu— 
iie»t6i. ht féoéid. âtaiboDibeir g >ëttam doBt 
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garde , le lieutenatit-gënéral Molir avait posté 
ddUx lMitlaries, YvAe à droiteel l'aiitre à gâiicfae 
de la grande routé, derrière le ravin de Cassone, 
«qu'il avaii fait occuper en forœi ainsi que le vit 
kge mé«ie^ par de-rio&kilèriè. Pltitég^e par 
-cette mespre , l'av^nt-garde traversa sans àuGune 
'ferte le ni«itt|;et prit s» pontion àm^lm ligpe 
de l)ataille* Les Napolitains , (e) occupèrent 
alors Arancia) placèrent leur artillerie £N*t fivao* 
tageasemeot à gauche dn rayin , et uoe vive ca- 
-noiiQttdo' commença dç part et d'autre< i- 

^ ♦ » " I ^ 

Pendant qi«e'lMi^pittMiil'Siir la gradilie ««cn»* 
.*tef la ^lo^ne commandée pat le général Pig^na^ 
«teUMMro&goU sepovttit «iir €àii«0«GaA^^CÉ»- 
-fli(raç ,t(d) par Guiboli^ elle occupa bielitat Cao- 
iiorâallO) Jet Mpîôaflba Im^tfM^^potM atÉItickien» 
aAoriirelfaTaviii q^i set)miveetitre Ganl<>-Galle 
,el Gassono. Mnrat se rendit alofô en personne 
-flni|ipéMe^colte^col#nne, mkt qaefqùès i^gimetis 
de cavalerie et deiix Batteries d artillerie volan- 
te, il posta l!ane de. ces batteries près de-Caato^ 
fiaHo , pour diriger son fimmr kstiraillèttrs 'âv- 
triciiiens , qui entretenaient la plus vive fusillade 
pnès de GalUesa et Vednràù Xi'MUreliatteric! d»- 
.vait cânonner Cassoncy pour en éloigner les Au- 
tricbiens eties forcejc.à.abandonn^ ie ravin et 
ieiïoia, $&» i*m AdiUm^ à la colonne napoli-: 
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^taine du centre , le passage , que Murât allait don» 
aaer Tardré d'exé<mtet* A peine le roi 8*étatt-il 

srendu maître d Arancia y que le lieutenant-géné- 
ral Âmbroâio avait , de sowc^bé'f repoussé) par 
de nombreux tirailleurs, les avanL-poatcs autri- 
ebiecs qui défeadaieiit GaUeso et Vedova, et 
«Tait aecopé ce dernier enâr6iC par nû batailfoii 
du second régimeut de ligne, pour servir de sou- 
-fiei^è ses Urailleurs. Les Aatrickiens se Toyant 
alors pressés de front par des forces' supérieures, 
et pris en flaac par le feu ennemi , se rapprociiè- 
yemt^âelettrp^^iaii principale ; màis^ renforcéi 
missildt par quelques détachemens , ils empê— 
cbèr»i lnëahiii0ias l'enaenil de faire plus de 
progrès. 

* n n'entiMt^ point enooré dans les vues dû' gé- 
néral Aintrosio d en venir à une attaque sérieu- 
se , et;, tenant donfc son corps d'armée toujours 
caché dans lé bbis de Monte-'Milone , le tombât 
des tirailleurs se prolongea icipendantassezlong- 
i;emps , avec beimcoup d'adresse de la part des 
Tfapolitains , et avec autant cl(3 fermeté de celle Atuqoe 
des Autrichiens* Cependant le roi s'étant aperçu ^de c»^ 
que la batterie avait dirigé àvecheaucoup de suc- ^^^"^^^^ 
ces son feu sur Gassone , crut qu'il était temps repn* 
d'attaquer cet endroit. Les gardes (f> passèrent foU, rotto 
le ïaviû et ciécuLùent leur attaque avec u»e y^i^ 7es 



Digrtized by Google 



(96) 

NapoU. ||i!ande bravoure. Le petit nombre d'Auti icliien^, 
qui défendaient CassoDe et Jle bois attçtaaoft ^ j 
apposèrent la plus vaiQante FéaisrfoiMe; LVQdpmt 
fut pris et repris pl^siear^ fpîSf Qu batût a?ee 
ocharnemeat à la )>ayvi^Mtl»:» et- U mctà^ mti 
Iqng— temps iadécis. Eufia les NapolitaÎDS par* 
yÎAreat à ae maioteair daitf la.poaaei^Ma.N^^ 
aone et k forcer les Autricfaieiia à ae retirer dam 
le bois. Morat fit aussitôt a^wuciex dénis. -qiiM^ 
sur Cassone et ordouM à Wigairde» 4f «PWK 
de l'autre côté du mvin et de se port^i^ .^r 1^ 
grapd'-route. £a méme-ten^ il«orfl9^UQ|9L^«^ 
cavalme d'avancer surii^ ehavifié»*! tfieBÎtit^t 
les Â\itri<^ie,^s ^ur^iei^t a^andom^^. l,iejp<^i^^ - 

» 

Maral II était de la plus baute importance pour les 
dam son Autricbie^ d'eiupécber 1 enae^ii le 
du rlvin ^^^^ ^ Ca80one* AiuBÎ. le lienjtenaDt-géQéral 
de Catw- Mohr Et tous ses efforts pour s'y uppoéer* Stf 
Madia. troupe^ rivalisaient de. bravoure, et ^ toiites le; 
fois que la farde napolitaine tenta de francbir 
le ravin proibndy elle se vojait repoussëe avec 
une .perte considérable.. Murât, voyant qu'il n'y 
avait pas moyen de passer par icij dirigea soi^ 
attaqte de Gaas^e s^t If adia'^ #]| «uiy«iat Ifi Iqog 
des montagnes ; mais le général Seoiteer , qui 
ocdijNÛt'la baiU^ «veç :deMii.,]iataiUpa«^ iit 
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échouer tontes ses lentuliyes et repoussa sea atla^ 
qvtes réitérées ayec la plus grande valeur. 

• Cependant le feu était devenu déplus en plus 
viole&ià l'aile gauefae. Les tirailleurs napolitaiDS 
d^ppfddiaient de près de la position autrichien- 
&e , et le bataillon (g) destiné à les soutenir se 
hasarda ^ de YedoTa , en plein champ* En même A riiîe 
temps, les colonnes ennemies se montrèrent à la ifs^^frafi- 
lisière du bois et parurent vouloir déboucher. " 
lie lîeutenabt — géniêral Bianchi , s 'a perce vaut Judeowé. 
que les tirailleurs napolitains et le baUillon corn- mvnT^^ 
%aandé k leur soutien s'étaient trop éloignés de .i'nt afu- 
ieur corps d'armée, résolut d'en tirer parti, avant *'^"f'« 

11 , «abréi par 

que la colonne ennemie s approchât* Il envoya les dra* 
*(àonc anssîtétFordre au lieutenant-général Molir uichieuT, 
de se maintenir dans sa position jusqu'à la der- 
nière mrémhé^ sans s'inquiétm* pour l'aile gau- 
che dont il aurait soin lui-même , et Tinvita de 
lai envoyer , sui^le-champ , vn renfort de deux 
^cadrons. Il ordonna en même temps au régi— 
>hent de Chasteler(i) d'avancer en colonne d'atta- 
^tfae y an son de la musique , et à l'escadron du 
^and-duc liërëditaire de Toscane, (k) sa seule 
cavalerie, de se porter dans le flanc droit de len- 
nemi , et de iondre sur le bataillon de souliea 
tiapolitain , qui a était formé en carré. Le régi-* 
ment de Chast^l^r, couîduît par son comman*- 
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àonly le colonel Paumo|ari6o i s'avança avec la 
plus grande intrépidité. Les nuées des tiraOleun 
ennemis s^enfuirent vers leur soutien. Dans ce 
même moment, Tescadron de Toscane, 8i>n8 les 
ordres des capitaines Heitn et Munichhausen , 
vint fondre sut le carré, avec une bravoure à la- 
quelle rien ne pat résbter. Il dispersa dans un 
instant la masse ennemie^ tout ce qui ne se ren- 
dit pas fut sabré; aucun homme n'échappa* Ma-* 
rat vit la défaite des siens , de la hauteur de Can- 
to-GallOf sur laquelle ilresta pendant presque tout 
le combat. Il voulut envoyer à leur secours sa 
. cavalerie, mais elle s'engagea dans le terrain trés^ 
inarécageux qui est de ce côté etne put avancer* 

Après avoir remporté ce succès, le lieutenant- 
général Bianchî fit de suite rentrer ses troupes 
dans la position (m). Un bataillon du régiment 
de Ghasteler et un bataillon de Wacquant occu- 
paient la hauteur j eu première ligne 3 le second 
bataillon de Ghasteler , avec l'escadron de Tos- 
cane, placé derrière la pente , formaient la se- 
conde ligne. On n'envoya que peu de tirailleur* 
en avant , avec Tordre de se rqplier sur le âanC| 
à l'approche de rennemi. 

Sur ces entrefaites , la colonne de Taîle gau- 
che napolitaine, (h) sous le lieutenant-général 



* 
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Xueçdii) araî^ envoyé de forts âëtachemeiifl^ de 
Eela di Cheli à tTrbisaglia et San Ginesio , où 
les Autridiiens n'avaient que de faibles patrouil^ 
les. Celle cokfmie confcuma.de s'approcher len- ^^^^^ 
teaient de ConUada, d'oîi les avant^postes au- ^wbwj» 
ti^biei|s se Ktirèreii^.et arriva 4evaiit leç hau* 
te^dur» de Vomaccio , à-peu-prèS au moment où le ^'nne du* • 
roi venait 4e prendie Cassoue, I^.Uautem^^^Q |jîï!SÎ 
Vomaccio furent d^lorsiajttaquée^ii lliaift ^Iuêa «I"* 
succès. L'ennemi avait commis la faute de s af-**^"**** 
^iJ)lir p^r .tfop.:nfM»t)ireux détafibwi»mi et 
cela mille bataillon de Mo^Ane et le bataillon 
de Hîller , dans la possibilité de défendre seuls 
cette/pMtkm ét dia're|>ci<isàér; Mitfm les «ItaKpies 
de l'enneini. Le bataillon de: Mod-èîte y déplôjra 
le«plua grandx:oura§e|. à.côté jdesu .vid6^ettj;;iiQ.n*> .\ ' 
gtbmv, -et ^tmoàlra jdlgne de la -confian^^; qju^H ' ' 
Ini avait témoignée ;»^n ie.jilaçant^à un^poste 
àiiSsifiB|Klirtàl»l4l;.;.i> ..^ r.nj.l> 



* ' • . 



* • f 



il. élak • alon i enviÉon midû Tûvdt . d'un coup 
1^ ititi'aâaK>iiciicv '>pinr>Galtieso.!tme:âr^ 
lôni^e de -troupes fralclies (1) et l'an reconnut 
atuiilAt :<piè e'était celk de Tidla droite «aj^lir 

taiac , qui avait été masquée jusqu ici par les 
liois, et dont l'Avant-gai^de seule s etail^ juonlré^ 

«taVait'iéUii pour la plu^ gi^aade partie , mbrée. 

... . • 1 • 

1. «4 
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Quelques détacLemens de la ptàe Tinrent se 



iéùmit à cette ' colonne» 



» 



' tes- Napolitains, înlîmidés par le revers qu*ah 
Tait -«ssnyé'le^bàtaiUon da second régiment de 
ligne, et voulant se méttre à fabi* ide la cava- 
lerie aub'ichiénne, se formèrent, aussitôt qu ils 
étn^ttt d^udié f en xpiàtte jgl^tiAi éarrës (n) 
ifBÂ sô Sttivaient jea échelons. 



La force de ces troupes pÇttVàitW^Wnlw^^ k 
8 ou û«ooo hommes. - 

. Le ïfldment dëcîsif ^ 
* d?d"fdl 8î le4 NapéUtains réussissaient à rejeter les Ati- 



rai Aui- 4ia ^ .ils pouvaient dès-Iora |>cnétrer y p» » 
•TeS?&M>iil<mta«flei,iW 3>>lenU«Q , la a^traite des 
^Z^. AuincLiea. dans le vaUon devait, -BiéôattaireBwnt 
fraîche, g'^jjguiyre. Dans le moment que les Napolitains 
^ll!!- ^«^iidbMi^defliâtiteQVSiUM^ 
^uldi^! iOTuel'ieur.attaque, le capitaine d'artIUeîrie K»* 
Mi<th '|>aT«it)ïulolé* hniteiirè der^Madia* )il>é)à la 
veille on s'était efltercè Witiléin*mt d'àltortiér df 
Var tiUf rte sur ces hau teucs , et ce jac f ut quapiiès 
avoir'TiliAcm d«a difficahérimMaé^^ b çapk 
tairie K\inei Lli parvint^ par soanf activité infati- 
gable , à y établir une batterie , au moment . 



■ 
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jaQieme où fion arrivé^^Uit 4e la jplus^ grande im^ 
portaocei 1^ KappUUuis^ i[ui ne rïfii^gipaieiit 
pas qu'il pût y avoir de l'artitterie -sur les kai»* 
leurs de Madia^ uiQ Airept pas iiet; 3Uipéraits ^ 
quand ils se. virept tcmt d'un coup assaillis par 
un feu des pfus vifs. Néaampins coaiiauèreat 
de s'aTaoGer .ayeç beaucoup 4^ femelë,, et sauf 
marqua de Vbésîtation, conduits par leur gé^ 
néral Aquiao* Arrivée k là portée eflicace de 14 
mitraille 9 le premier <^rré,iii )ialte , et eom-* 

Uiença , de iront y un feu de files bien nourri. 

X'artiUeriej poy^tée prés d^jCaxi|a-»Gajlp9 redou-> 
bla le sien. Le régiment de Ghasteler, animé par 
la présence du lieuteaant-géuéral Biaocbi, res- 
tait inébranlable, avec Varme au bras, eû faca 
de I enDçpii qui ne discontinuai^ son feu des 
plua .vii&. Les iNapoUtaij;is , qui s'é^iient persua*»- 
dés que lesAujlrîf^B^se retir^endent devant tant 
de supërioiité de forces , furent t9ll,e;^^at iVap-« 
pés de leuvfpontenaiice , qu'ik œeisen&litl^ur £aay 
et les deux partis se trouvèrent ainsi j pendant 
quelques minutes, vis~à— vb lun de l'autre à se 
regarda. Le sénér^l Biandbi , aperoera^it Viné* ^, .^^ 
^lution de l'ennemi ,.et l'effet que pro4uis$iit sur droite dc« 
biî le feu.d^w^ batt^^rie) donna Qr4re a» géné^ 

ral Taxis, qui arrivait avec deux escadrons (p) ^J^^ui"^ 
d# dragQQs du régiment de ïoscaae^ de fondre 
MUT le flanc droit du premifiir (carré eimemi% Il 
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fit CD même temps battre la chargé. Aussitôt 
régiment de Ghasteler (o; marcha sur les carrés 

de Tennemi , toujours au son de sa musique* 
L'effet de l'artiUerîe , le moQTemeilt de la caTa« 
lerie, le souvenir de la défaite récente des leurs-, 
Tassurance et la contenance ferme de l'in£aiite-« 
rie , firent uae telle impression sur les Napoli-^ 
tains ^ que tous les efforts de leurs géoéraux et 
de leurs officiers furent infiructueux pont les dé- 
terminer à se porter en avant. Un flottement 
se maDifesta dans leurs rangs , ils lâchèrent pied ^ 
et bientôt toute l'aile droite fut mite en déroute , 
et se hâta de gagner, en désordre, Galiîeso, oîi 
elle se reforma sur les hauteurs (r)«^ 

Ce fut encore un grand bonheur pour renne— 
mi) que la cavaleriei autrtchieaiie, en voulant ga? 
gner le flanc , s'était portée trop à gauche , où 
elle se trouva engagée dans un terrain maréca-^. 
feux, qui rempécha de tirer aucun avantage du 

désordre et de la coaâlemation de 1 ennemi* 

• • • . 

Le roi était témoia de là défiiite des siens , des. 
hauteurs de Ganto-Gallo* Il-devait en être navré, 
f et sentir que , dans ce mdafeent, s^a trôaes'ëcroa^ 
lait* La faute d'avoir fait avancer ses troupes , 
formées d* aussi loin en quatre grands.canrés , ( aa 
lieu de les laisser en colonne, prêtes à se former 
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en csnés , Sis qtie Tatlitude en Tapprocke delà 

cavalerie autrichienne l'exigerait ) avait déjà in- 
timidé le soldat et produit, pendant la marche ^ 
uo peu de lenteur et quelque désordre; *el le man- 
que total de cavalerie , pour protéger l'infanterie 
dans une contrée aussi ouverte , fut la seconde 
. faute qui prépara les revers que Veffet subit et 
inattendu des batteries , le courage et k fermeté 
du régiment de Chasteler amenèrent» Dès que le 
lieu^enant-gënéral Mohr s'aperçut des succès 
^emportés à l'aile gauche, il attaqua de son côté 
l'ennemi. Après une forte résistance , Cassone et 
le bois attenant ^rent pris, et l'ennemi lut re- 
jeté auf^ddà du ravin qui se trouve entre Cassone 
et Canto-Gallo. Le général Eckliardt, qui avait 
déjà reçu l'ordre de s'avancer dans la vallée de 
la Potenza , s'était rendu maître , vers le même 
temps y du pont de Molini, et se préparait àmar* 
diersnr lf<mte*Milone (s). 

Après l'entière défaite de son aile droite , Mu* 
rat vit hien qu*il ne pouvait plus espérer de se 
frajer un passage par la route de Xoientino, ni 
s'arrêter plus long^temps^ pouvant prévoir, pour 

le lendemain , l'arrivée du lieutenant-génëral 
lïeippergi dont l'avant garde> sous le major So* 
cher, était déjà en mouvement , de Jesî^ers Ma- 

cerata, par Fiiotrano» Pour toute retraitei il ne 
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lai restait que le cbemin de Fescara . le long dct 
U mer. Dés le nMtin j avait dé|à . dirigé , de 
Fermo, les4)000 hommes du général Minutuila^ 
avec ordre de s'assurer d'Aquila, 
ks troupes autricbîeiiMS du général Nugeiit , qui 
lui douiiaient beaucoup d'ioquiétude^i de se por«^ 
ter de ce côté* Murât s'arrêta donc à la. rësoiii^ 
tluii de se rendre, eu toute bâte, avec toule soo 
arméa , à PopoU , par Fermo et Pescara ^. afia 
d'y arrifer eucore avant les Autrichiens* 

Le lieatenaut-géaëral Pigpatelli reçut Vordire 

d*atteindre encore le soir même Monte— Olmo , 
etd'eovoyer l'artillerie à la gauche de la Chieuti, 
à F^ino* la division Ambrosio devait se porter 
sur Macerata ; la brigade de la division I^ecchi, 
sor rOsterift di ^rfii-Costa» Mais ayant qii^.lei 
Napolitains reçussent l'ordre pour exécutef ces 
mouvemens I les Autrichiens , poursuiraut^ aveo 
vigueur , les succès qu'ik avaient obtenus , avan« 
çaient rapidement* Le lieutenant-général fiian-^ 
cbi avaitéiiwyé'le général Taxis (n) ^ avec trois 
bataillons, vers Monte-Milorie , le général Senit* 
zer (v) , avec deux bataillons , vers Canto^aliO| 
^t a'était ensuite rendu à l'aile droite auprès dii 
lienteaant*général Mohr ^ y étant arrivé , il fit 
avs^neer trois bataiUon# sur Guiboli , par GasaiK 
ne (>v} , et donna l'ordie aux deux bataillons de 
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VnAe droite (i) de se porter , de Vottiacoo pàt 

Reudi-Cheti , vers l'Osteria di Sforza-Costa. 

- Pour sa perscmiie ^ il résolut de joindre le génë* 

ral Starliemberg, en se mettant à la téte de toute 
Itm cavalerie,, pour pourmÎTre FeDDemi aîir la 
chaussée. Aussitôt que la cavalerie autrichienne 
(%) eut passé, au galop , le pont d'Arancia , Tin- 
fanterie napolitaine (aa) , sous les ordres des gé- 
néraux Taquilla et Médicîs^ se jeta dans les bois 
qtti ise prolongent h droite et h gauchetie la route 
de Gnibeli , f osques vers TOsteria di Monte-Mi- 
l!enç , tout le long de la Chienti* Les troupes 
4(iii'^'élfltiént- fêtées 4ans oetfx qui liôrdent lia 
Gliienti| traversèrent cette rivière (aa) et sepor- 
léréut de Vautre côlé vera L'Osterîa di Sfersa- 
Oiisia; les autres (aa) prirent la diteetion de Pa« 
kftareto et tâchèrent ensuite de regagner la 
ohaossée. La cavalerie napolitaine rebKnissa y 
en toute liâte, sm la chaussée. 

^«eaf 4némux Taxis erSenittter n'éprouvèrent 

auoune rést^tanoe dans leur marche , et le génè-» 
nil-^okbflrdt, ayant occupé Honte^Milone , ve« 

naît d'4>përer sa jonction (LL) avec le général 
Taxis. Les Autrichiensse formèrent derrière Gui"» 
boli ^ Bom là dmctibn de GaHieao L arriére** 
garde de la division.AmbraâiOy <]ui eUe-r-ménie 
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iStalt en marche vers la cliaussée , ayant pris po*< 
sition (ce) prés de Colle , les généraux Taxis et 
EckLardt lattaquèrent. L'ennemi, se maintînt 
}ii8({u'à la brune, et continua alors «a retraite 
iur Macerata (dd). Les généraux Taxis et Eck— 
|iar4t^ après lavoir fait poursuivre par quelques 
troupes légàresy prirent position pràs;de Monto^ 

* 

Ii'ennemi , pour arrêter la poursuite des kn* 
trichiens sur la chaussée, ayaU JStabU une batte- 
^ie derrière le rayin , qui se prolonge ici entis 
Palomareto et FOsteria di Sforza-Ck>sta jusqu a 
la <i]^i§nti| et^ protégée par .elle , la cavalerie 
enneoiie se réforttuait derri^ireceite àrlillc^^ :Le 
gén^^} Stftrhemberg y qui s'était avancé (ee) à 

la brune juifqu'à la bonn^portée dv fisu de l9.bal^ 

terie ennemie , mit ici fin a la poursaile, ce qui 
B empêcha «cependant point itux dra^os.de ra« 
masser les ennemis dispersés; jusque^ si)ui.le:fea 
même de la batterie ennemie. Mais tout-à-coup 
un feu yif se 4t entendre dans le dee et on ap- 
prît que c'était la division Ambrosio et les trou- 
pes qui avaient été dispersées vers Guiholi » qui| 
des hauteurs | descendaient sur la cha\issée. 

• * • » * 

A 1 instant même, le général SUrb^mbari^ fit 
faire tol|e' face à quelque* cbcadi oiis , qui jge pré\ 
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cîpîtèrcnt avec intrépidité sur ravant-gartle eii-*'* 
nemie, «{ui avait déjà atteint la chaussée 3 elle fut 
culbutée et sabrée en grande* partie; Le réâte' àb* 
la colonne ennemie renonça à l'idée de gagner* 
la .chaussée , et accéléra sa r6iraite^ p&r les mçm-^ 
tagnes, sur Maceratà et TOsteria di 5forza— 
GosU- ! ^ » 

Le combat avait cessé de touteîi parts ; on en- Position 
tendait seulement encore quelques coups de fu- '^^hi Îm* 

ail. qui cessèreot-ëaalement'à.la nuit toinbante. 

. . . . . . ' 

L'aile droite autricliienne prit sa position pi es au 4 mai. 

de Reta di Gheti (s.). centre était posté de-» 

vant rOstepia di lfdnle4ifilone (fT). La gauche V 

à Monte-Milone (fF). Des détache mens étaient 

en avant de St:--Lucia (S) et à Trebio (ff)^ Les Position 

■ r r * ' de l'armée 

^Napolitains occupaient (gg) TOstéHa di Stonà^ napoiitai- 
Gosta et Macerata, où Murât passa la nuit* Le nuit^'s 
lieutenant-général Garascoisa s'était retiré , avec ^ 
sa brigade, sur Aucune^ d où il continua , peu— 
dantlannit, 4a retraite vers Givila Nuova. Murât 
avait également fait continuer k sOn armée sa 
marche sur Fermo , où il s'était rendu lui-même 
pen avant le jour. Delà , il fit embarquer k Porto 
di Fermo, les malades, les blessés et une partie 
de sa grosse artillerie et de ses bagages , pour ac- 
célérer et iaciliter à son armée les marches diifi* 
cites qu'elle avait à faire* L'arriére-garde de Ja 
1* ' i5 ' 
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'4ivisijpn Lecchi, qui avait, comme nous TaroDA 

vu.plfi^ haut , abanciuuaé Fiiotrauo , se retira 
Tja^, ]M[acei^ta , ville qui «e.trouii;ait alorç^occu-* 
pëe par une forte arn^i'^'o^^^^* L!armée napolir* 
taine était dans le plu3 graod désordre, et les 
chel^ avaient beaucoup, de peine à rassembler 
leurs soldats tlispersé^, dans 1 uLscurilé de laûull. 

j , ihe 4, le rîpur eommeni^tt^à peine à poittdi^ , 
■ que le général StarJiemberg continua la pour- 
suitf 40^yep9emi| que la Auit lui avait forcé d'in- 
terrompre. la confosioiir! et le' désordre qui -ré* 
gnaipn(,x:bez.les ]>{âpQli tains .leur avait fait aban- 
di^tier rÔsteria 4i jSf0rza-Costà.. Le général 
Starheoiberg , retenu par rici} dans son raouve- 

^ ment, ne fit avancer sur Maoerau qu'un iaible 
dél^tdieinffntdebassards, sou^lesiNrdres.ducoIo* 
nel Gavenda, et continua sà niarche dan^ia.vai- 

> lée,y f i^r le point où fi^'embrancheat les routes de 
Tolentîno à Civila NuOv^i et deJVJacerata à Fer- 
nio. J^^ çbef d'esça4rpn Ast étaît déjà atrivë de . 
Monte-Milone devant Bfaeeratil y aveoiun esca- 
drun de dragons de Toscane (hlij» Une partie des 
:Napolitains était en position, so«s lès ordres du 
général Le Major , devant la viilc^ une autre par- 
tie en parcourai t les rues h la débandade, il pasais* 
sailt :qp'i| ne s'était pas attendu è voir arriver si 
vile les Autrichiens, et, lorsque k colonel Ga* 
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^endft VMyâBçeit aussi ûe son fit) ; ^cfïifonftè m 

peusa plus à se défendre. Tout fuyait pêle-méle 

par la route de Fermo.- Sur c^s entrefaites le De'rooie 

lieu tenant- général Mohr (kk; était aussi arrivé à t^P^'^l 
rembruuchemeat des dèttx routes L mfuntevk ^j^p^ii-^ 

^ , tajne près 

se rorma au pied et sur la pente^des 'iiiolitiégtiesil de Mace- 

la cavalerie dans la plaine j l'artillerie fut dirigéé 
contre la chaussée de Majcerata.- lies Mapoiiiains 
furent dans la plus ^ttade crastcfitîatioti ^ quand 
ils aperçurent le3 Autrichiens sur leur iigae de 
retraite, et le désordre fut au comble', -lorsque le 
lieutenant-général Blanchi , qui arrivait dans ce 
moment, fit avancer deux, colonne dUnfan^erie 
(11) surcettè voûte. Toutes lès lr<Mi|>cijlse4iéBaadè> 
rent et s en^iiiient dans la déroutela.plus œiÎM^ 
plëte ; par dé maonrais diemina d^ tialpefesç Jrtrpkr 
des sentiers à travers les montagnesY^mi) Vei» 
Civita Kuova. Une grande partie des bagages du 
roi et de Tannée (niO , la pbaFraanfili-'taaiUtaîre , 
plusieurs affûts ët fourgons restèrmt sur la chau»* 
sée et-tomUèf ent dans les mains de» i^utfîchiénSb 
Le lieutenant-général Bianchi continua de^^faive 
poursuite i'euueiui , le long de la Cbiociti et 
par dèssuà Honte«*01rab{:>yeM ScMo^^ar h» 
troupes légé^^e^ du général S tarUcinberg.- Le gé-^ 
âéval Senitser veçut l-ordne^'avnncer^de Macce 
rata rers Civita Nuova.^Prèsdé cet endroit,' et 
tirés de âaa Guisto, nir ia.jrouiei dfi^ Fermo, or 
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les troupes arriirèrent dans la ioir^e , il y eut dei 

combats avec l'arrière— garde enneiuie , aux- 
* qtid#;C^99(k&l 1 approche de la nuit -mit bien- 
tôt Gn.L'eDaemi occupait San Guisto et Civita 
Kuov^.^Xrf'iDifaïU^rie du Ueateaaat-général Moiu: 
:i resta à TmnbraiiQheiiieDt des deux routes« Les 
brigades T^s^is at Ëckhardt étaient restées dans 
leur poskti^^n près de Monte-Miloae y étjmt de»* 

tilljées à mareber sur Aquila , l'une par Tolenti- 
BO , l'autre par Sermaoo et Arquata^ pour pré- 
Teoir l-edmatu à PopolL 

• «. « • r i ' 

# t • ' 

. .JUnsi se termina cette bataille mémorable 
dani»>là(ipdle les Autrichiens , sous leur habflé 
général , anéantirent l'armée et la puissance de 
ilqnit^iet décidérent ainsi du fiort<d'un rojauioè 

et d'une dynastie. : 1 ' 

. "Ùi ûh fiit'pas sans; une perte sensible , qnanà 
on considère le petit nombre des combattaaâi 
^lis remportèrent cette yietoire glbrieiue. Ib 
avaient eu cinq oiriciers et 307 sous-K>i{icier5 et 
soldats die tuéS| 27<offîders et 435 80tt»-officîei3 
etsoIdaM^ de blessés^ et deux officiers et 108 so» 
officiers et sdUlats prisonniers. La perle des INa- 
politainà, en morts et en blessés, se montait s 
environ 2,000 Lommes 3 parmi les blessés , se 

trouvaient U$ générant de difision Ambrosia et 
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Pîgnatelli et le général de brigade Gunpana, le 

colonel et adjudant-géaéral Ducca di Racca Ko* 
naDa , qui mourut de aea bleasorea. On ayait bit 
prisonniers le général et aide- de- camp du roi^ 
Selliers, trois autres aides-de*camp , trois olH— 
ciers d'ëf at-major-général , 35 autres officiers et 
2,219 sous— oiEciers et soldats j uombre qui au|[- 
snenta considérablement le 4 1 durant la pour- 
Buite» L'ennemi avait perdu en outre deux ct^ 
nons^ six fourgons et plusieurs affûts , la pbar-* 
macie militaire , plusieurs milliers de fusils, uad 
partie des bagages du roi et de ses uiiuiâtres , 
plusieurs cbeyaux d*attelage et de monture, eto. 
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CHAPITRE VI. 



Marche du corps du général Nagent , du 2 S a^ril 
au 4. niai. (Planche 1 ). 

♦ 

Avant de comUiiuer le récit des événemeus qui 
fureat la suite de k victoire de Toleotino » U 
est esseoliel de faire moation des inouyemeus qui 
avaient lieu à la méaie époque au corpts du gé« 
nëral comte Nugent , que nous avons laissé en 
marche aur Rieti et Kuiue. Nous savons que pai* 
suite des événemeos survenus, le générai Nu<-* 
gent qui marchait sur Foli^ua et ci ail déjà ar- 
rivé le :i8 à Terni , avait reçu Tordre de cbân'< 
ger de direction et de marcher sur Rome, en 
envoyant toutefois un détachement a Popoli. A 
cet effet le général Nugent ordonna au major 
Flette de Flettenfeld du 8"»*^ bataillon de chas- 
seurs, de partir de suite pour celte petite ville 
avec un détachement de 790 hommes d'infanterie 
et 120 clievaux. Le 3o , ce détachement arriva 
à Rieti, La plus grande partie de l'armée étant 
avril, destinée à prendre celle louLe exlrt Jiiement dif- 
ficile^ pour se porter droit sur Aquila, le ma-> 
|or Flette la fit réparer autant que possible par 
les paysans y couiormémeut à Tordre qu il en 
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»vait reçu; et détacka dès ce preimer îour ^ afin 

de rester en communication avec le arriérai Nu- 
geut, qui ayail atteint ce jourrià Civita Gastel-« 
lana, le lienteDant Frais du. Sff« iHitaillon de 
chasseurs avec 83 hommes, sur Taglia Cozzo le 
long du- ûeme TeranoiXe mal le major Flette Le t«*0an 
arriva à la première petite rîlle napolîtaine Ci-^*^J^^* 
"vita Ducale, et trouva la route au-delà de cet 
endréît coupée. L'ayant fait réparer y il poussa 

plus loin vers Caiiclro, où il trouva le général 

Montigm^ avec environ cinq compagnies et lao 
gendarmes ii cheval , rang^en ordre de balaflle. 
Le itia|or Flette attaqua aussilôt l'euDemi avec 
fa' plû^ grande intrépidité et le dispersa en pea 
de minutes. La plupart s^enfuirent versÂquila^ 
plusieurs se répandirent dans les montagnes* 
Deux jofficiers: furent faits prisonniers* Après ce 
combat Te nnemi ne se trouva plus en état d'oc- 
cuper le défilé d'Antrodocco, si important et fa** 
ctle.à' défendre. Le major Flette y arriva sans 
trouver de résistance , et plaça ses avant-^poste^} 
aur la sommité des Apennins vers Aquila. 



Le. général Montigni s y était retiré* Après |^^^ 
avoir nommé le major Patrizi du 7»>« régiment 
commandant du château, il coptinua, le 2, sa 
retraite anr.Fopoli avec 600 hommes et ido che- 
vaux. Le m^or Flette arriva à Aquila le 2 i 



mai* 
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iBÎdi et occupa cette ville. Le ctôteau fut Mo- 
qué $ur*le*chanip , et le commandant sommé do 
se rendre. Sur «m refus le major Flotte fit ptea- 
dre les dispositions nécessaires pour 1 assaut. 
Gette menace ainsi que Tiiisufiisance. des vivres^ 
Le 3 «M. engagea le commandant à rendre, le 3 mai, la 
place qui lui était confiée et qui n était pas fians 
L« eb^ moyen de défense. La garnison obtint sa libre 
qaîia capî- sortic , mais s'engagea à ne servir lû contre l'Ait- 
triche I ni contre ses alliés, pendant un moiaet 
un jour. Elle était composée de deux majars, 
trois capitaines, 12 officiers et 422 soldiits. On 
trouyâ.dans lè château neuf eanons^ un mortier, 
40,000 cartouches à fusil , i ,000 linges de poUflre 
qui fiirent d'une grande utilité pour faire sauter 
les rochers, afin de rendre la route praticaUOf 
3o,ooo boulets , enfin des affîtts , des canons et 
des fourgons. Le nuijor Flotte nomma le capi- 
taine toscan Gfaerardi commandant de là 'fille 
et du château d'Âquila , ayant sous ses ordres 
une garnison de !too hommes, dont cependant il 
envoya sur-le-champ un détachement à Amatri- 
ce, à cinq lieues de là, pour observer le pays, 
et chercher à travers les montagnes , une com- 
munication avec le corps du lieutenant^géaéral 
Biandii. Le capitaine Gherardi reçut Tordre 
d'approvisionner le château pour quinze jours, 
et de délivrer. la quantité de poudre nécessaire 
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|i0«r faire sauter les rocL^rSj (qu'exigeait la ié- 
paration de la r^te* 

^ Le 4 j le major FieUe m^rch^ avec sa troiqpe 4 v^û.- 
qjai étaijt e^oore. comfo^ie 4fi la? cawHers et 

d'envirQn 5oo hommes d'infanterie à Navelli , à 

9oli , a} ant If» 49a priaonniera NapoUtaii» au 

s^ilieu de i>a colooiDei général MoDtigui occu^ 
paii 1^ Çf^^ di en. «Tant de Popoli, et pa» 

rfiissait vouloir s'y défendre. Le général Nagent 

&'/$taft reipda^ le nuuLi de Civita CiasteUalUk• 
à Mq^^^^^^v Avait imforoéaQii corps, , 
par les iroupcs du lieutenant-colonel Ghequieiy 
I^g^i)^r#l napolitain Pignat^UiHU^rc^iaya, <|ui 
avait rassemblé près d'Itri 4><^ hommes ^jine- 
naçait alors ïerracina, et le général Mânes, s'é» 
tait en même temps avancé avec à— peu— pris 
SjOua hommes dans les environs de Ctprano ; . 

wfi but p^inopal étai( de fuoiK ka babilanaide» 
la campagne des états romaips, qui^ à k'nouh*. 
msHii de rapproche des Autrichiens , avaient pris < 
Içs s^nof» ^ntre lea NapoUtaîna. Dans la natt ' 

du I*'" au 2 mai, ce général napolitain fit sur— 

pr^jodce CepraoQ par le colonel FranceacaUi^ 
brigadier de U 4^^ divuion* Lès babitans .et les 

S^iji-ea défendirent; pendant quelgue temps 
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Rome^ 



(lie) 

mais la TÎUe finit par être prise et livrée àa% 
flammes par Tennemi courroucë* 

lie 3 oui, Le général Nugent marcha le 3 jusqu'à Foi^ 
^wSgent** millo efentra ^ le 3 , dans Rome. L'occupation 
de- la capitale de la ctirétienlé lut suivie de Tao 
eeasibn de la régence papale. ITu petit' détache» 
ment de -soldats du pape se joignit au général 
Nagent | ce 4{ui contribua beaucoup à disposer 
les gens de la campagne en faveur des Autri- 
chiens* On prit les dispositions nécessaires pour 
assurer la subsistance des troupes^ ajGni'depcii* 
- . «. Yfni^ continuer la mai die. et déjà, le AmiA^ une 
pirtie de l'avant- garde aous le ma jor d'Asprs 
• se mit en mouvement sur Valmondi , l'autre par- 
tie sous le lieutenaut-colo&el Ghcquier vers Vel« 
letri^ 

Récapita- Ainsi donc la position des armèSes autrichienne 

,[*|;°°jf;„ ct'napolito^^ soir, iHe gêné- 

«letarjmëM ral Nugent à Rome^ ajaut son avant-garde soua 
ehieoaet Ic majot d'Ji^sprc à Valmondi et sous le lieute«< 
*\ainM*" nant- colonel Ghequier à Vellelri , et un fort dé* 
éJV"Mi. 1« major Fletle à Navellii a» la 

division Neipperg à Cingoli , son extrême avant- 
garde sous le capitaine de Constant— Yillars à 
Appigûano, sur la chaussée de Macerata, et un 
fort détachement hqu^ le juajor i^ocker au Fo-« 
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irano sur la ronte de Filotrano à MaceraU ; 3^ le 
générait Bianchi avait k brigade de Starhemberg 

devaût San Guisto^ ta brigade Seaitzer devant 
Ciyita Nuoya ; une partie de la di?isioii Mohr 

dans et auprès de Macerata; les brigades TajLÎ^ 
et EcLhardt près de Monte-MiloDe. 

L'arrière-garde napolitaine se trouvait à G- 
-vila Nuova et San Guisto } l'armée marchait sur 
Ferrao. Le général Montigni était près de Colle 
di Pietra j le général Maïues à Gepranoj et le 
prince Pignatc^-Gerdûara à Itrv 



CHAPITRE VU. 



1 • 



Èepuîs ïà h'akààle de Toleniino et la prise de Macemta , 
fhai ,pisij'uâu 12 mai, où l armée autrichienne frari" 
dut les fivfti'b^ da royaume lâè JSapks èi se contètOre 
en grtmde partie à jé^tdla» ( Planche n** I )• 

■ 

iAtietnefiffat-géiiMi Bianckf ferniémeiit ccnn* 

♦Hthiii \i^ii'titie victbire remportée ne devient im- 
J^i'làÀte cfl inë coDdmt à de grande résulutt 
qu*en profitant âârift îtiterriiptioii àes aTantagei 
obtenus , avait déjà, dès le 4^ fait connaitre aux 
généraax sous ses ordres, ses intentièns pour la 
poursuite ullérieure derennemij et fixé la ré- 
BUposi- partition des troupes pour ie nouvel ordre deba- 
tioB da taille. D'après cette disposition on devait conti- 
Blanchi nucr la poursuite de rennemi et la marche sur 
^tàuuw%k Naples en quatre coIobms. 

poursuite 

La pieaiiérc sous le lieutenant général Mohr, 



inatnic ^ bataillons I trois esccouades de pionniersi 
tiMi pour sept escadrons de hussards et une batterie d'ar^ 
'niéro tiUerie à cheval, 5464 hommes d'infanterie et 
coio&e. chevaux, divisé^ en deux brigades , de Star* 

hemberg et de i>enitzer , devait poursuivre l'en- 
nemi le long du rivage de la mer et ne négliger 

aucune occasion de lui faire éprouver des pertes 
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scD^ilrieSf} pour autant que jcela sev^t posaiblc^ . 
JL^ corps prkicipal deTait lÂdier de parreair ea 
suivant le cLemin des montages de Fermo paf 
MontallO) Ascoli , Feranao» Civita de Penne, sur 
Ja chaussée qui conduit de Pescara à Popoli, et 
se réUmi* k PopoU avec la seconde colonne qui 
«nrWerail^ le 9 mai, à Actaila/A Végarà de la 
forieresae Pescara, ie général MuUr prçndraitles 
disp94itmii^ 4cO)|Y#iiid>le8 que lea cvrcouataace^ 
exigeraient à son arrivée. 

lia aeorade eekalie^ sanaleg^nA-al-iiiajorba- ^1^^^^ 

ronEckbardt, était composée de sixbataillonâ ct^*' 
d'un eaaadroB de| dragons | fiûaanl 4)935 homt^ 
mes diablerie et i33 dlevai^t ; elleéuil deatt* 
née k sb portejT Aussi vite que pps9il^e au soutien 
djli.H(aîiAr Fleltè^afin de pQHtejr> réuni, semai»* 

jtenir dans A^uila^ et s'aviincer ^ur Popoli. Cette 
4!#l4iMie démit ée ttWTer k !6 à Sernano > le 7 i 
)Ar^uata ^ le 6Jà Aniatrice ) lé 9 il Aquila* D' Ar^ 
quata le général Eckbardt devait envoyer un dér 
tachement à Ascoli , pour ouvrir la communica'^ 
lion avec le lieutenant- général MoLr, ou pour 
lamaceir ie Aaoc dréit de rennsmii 

V La troisième colonne était composée des trois î^^truc- 
iMifprtlts V . Hàitgifvitc if Lanér et Taxia , qui foi^ u txmr 

fiiècne co-» 



uMieutensembkdi&bataiUDnSj^cinqcompag ^^^^ * 
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t>Dze eacadrÔDS I quatre batteries d'ârtilleriei 
don( deux batteries à cheval , ane de trois et vtm 
déposition ( 1 1 jo8i hommes d'infauterie et i ,634 
chevaux ) etle devait sui?rele chemin qui se trou- 
Tait être le seul qui traverse dans cettedirection 
les Apennins, et qui depuis Terni n'était déjà 
presque plus praticable, pour arriver le 7 à Fo- 
ligno , le S à Spoletto, le 9 à Terni , le io à'ft.ieli| 
le 1 1 à Antrodocco et du 12 au li à Âquila. 

Initruc- La quatrième colonne sous le lîeiitenant-géné- 

aqur^^é- Jugent, était composée de l 'à craipagnies au« 
co- trichiennes et de 1 4 àe Toscane, d\in escadrm 

Mme» 

de hussards, de 2 escadrons de dragons de Tosca* 
ne , de deux batteries de Toscane et de deux ca« 
nons autricliiens (en total 4>i22 hommes d'infan- 
terie et 3^6 chevaux)} sa destination était de s'a- 
vancer de Rome contre Cepraoo et Terracinn'ea 
deux colonnes. La force totale des quatre colon- 
nes était de 25,672 hommes d'infiiaterie et 2j33ê 
chevaux. 

Le général Geppert était destiné à rasler de« 

vant Ancône pour en faire le blocus avec cinq 
bataillons , deux compagnies de chasseurs , une 
' escouade de pionniers , un escadron de hussards^ 
' et une brigade d'artillerie, ( en total hoiur 
nés d'infiEuilariei. dont iSl ehcivaux^ )«^ On av»^ 
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tàëtecbé de ce corpa un bataillon du régimeni 

Saînt-Julieni près de Sinigaglia , poux oL^erver 
k côte* 

Sous les ordres du lieutenant-général prioce 
l¥iedniiikel .et.dtt général—major R^roTÎchj 
étaient en marche de l'intérieur six bataillons el 
deux batteries d'artillerie, formant 5,5^7 hom^ 
met; leur dealimtion était de renforcer le géné* 
rai Jugent. , , 

- «Noua savions <iue les NapoUtaina Oipcupaient 

oioore dans la soirée du 4 xnai San Guisto et Ci- 
"vitai Nnova* Il était pour euK de la plus haute 
importance de se maintenir dans ce dernier en— 
dnMt , TU (fàiù ia plus grande partie de la division 
Garasc^sm se trovrail encore sur la rive gauche 
de là Gliienti. Sans la nuit du 4 au 5 , toute l ar*. 
mée napolitaine était en retraite , et bientôt la 
fureur des élémens vint contribuer à rendre sa 
déroute et sa dissolution complètes. A la nuit 
tombante un terrible ouragan s'éWa yenant du 
côté de la mer ; les vagues poussées avec violence 
par la lempéte couvraient le chemin qui loïKge 
la côte, dles pénétraient dans les embouchures 
des rivières , détruisaient les ponts et enflaient 
lemmadre nnssean de manière à ne pouvoir ea 
tenter le passage qu'au péril de la vie. La pluie 
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tombait pat- totteùs et l'obscf rité augmenta le 
dauger et la terreur. Le passage de la ChleMi 
devint surtout terrible. 

" • Desrangsentiers de soldats, une muUitude Je 
chariot* avec Ses femmes, enfans, ik» bks*és 
et des malades fiiïeiit emportés dauala^mer 
te ondes furieuses. Les cris du désespoir de ces 
malhpuieux re teo tissaient le l<mg dû livage^mûis 
c'était en vain, chacun ne pensait quia son pro- 
pre salut, et tous les Ueus de subordination et 
affection étaient rompus. .L'aipram da 5. dimi-* 
nm rhorreur de cette nuit, mais elle montra toute 
l'étenàM 4e la désorgamsation ûù elk «att ^ 
l'armée. Des troupes de toutes hs 'divisiaii». ^ de 
toute armeraient entremêlées, pbacpi^ individu 
ne coniinuait sa rwte que mlim'sa* yolanèd ; b» 
ordres n étaient ou point donnés ou point suivis, 
te passage de la Tenn», de la L«ta , de l'-Aso, 
de là Monocchia et du Tesino ne ftit eflfectué 
qu'aprîs avoir vaincu les plus grandes diflicuités. 

L épuisement de la {roupe vint le soir mettrs 
fin pi4s de San Bonedetto à cette péi^ible marr- 
che de près de douze lilmee. Toùtp la roule de* 
puis Porta deFeriîcio }u«ïuaSan Ben^detto était 
couverte d« traînenrs. Une grande jftriw ^ 
dans 1^4 montagnes. Le général Çaïascosa, qM» 
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formait avec environ 3,ooo hommes, deux canons 
et quelques centaines de chevaux, l'arrièr^-goïde 
de cette armëe désorganisée , prit sa poàition 

près de Ferme , et occupa la rive droite de la 
Tenna. 

Le matin du 5 , les Autrichiens occupèrent Ci- Première 
Tîta Nuova et San Guisto. Le chef d'escadron 
Souvent du régiment de hussards du prince ré- "■nt Gc- 

ncral 

gent, qui avait suivi la di^rision Garascosa avec ^^hr. 
un détachement , fit encore 200 prisonniers'^ à "ndL 
Tembouchure même de la Chien ti. II se dirigea Le 5 nd^ 
ensuite vers le pont supérieur oik il fit de noù* 
veau 3oo prisonniers. La crue des eaux de la 
Léta-Morte ayant retardé le général Starhem— . 
herg dans sa poursuite , il ne put arriver que 
vers le soir à la Tenna , où il s'engagea encore un 
combat avec l'arriérof arde ennemiç. 

► » i 

t 

Le 6 au matin le général Caraâa se porta sur 
Torri di Palma oh il prit position , pub se retira ^ ^ 
Ters le soir jusqu u Grottamare. L'armée napo- 
litaine fut ce jour^là rassemblée et autant que 
possible réorganisée, en partie derrière le Trou- 
to , et ea partie prés de San Benedetto. 

Le général Starhemberg , qui avait été arrêté 
dans sa marche par le débordement des eaus^ , 
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qui avàieot pomptt tous les poiits, n'arrivt. iivét 

soa avaat-garde à Fermo que vers le soir aprè^ 
avoir ea beaucoup de ditiiculià» à vaincre ^ il 
posta ses avant-postes près* de TofTC di Palma. 
Le lieuteaaut général Mobr se porta de San 
Le 7 mai. Guisto à MoDte^Granozo. Dans la nuit du 6 au 
7, le général Caraffa ût passer une partie de ses 
troopes derrière k Tronto; avec les autres il n&ar- 
cha sur Ascoli, pour couvrir Tafle gauche de Var- 
mée^ qui prit sa position le 7, près de Guila Nuo- 
va. Le lieuténaat^éiiéral Hofar phça son avants 
garde près de Torri di Palma , ses avant-postes 
sur I'Abo. Des patrouilles lurent envoyées j us- 
qu'à San Benedetto et amenèrent beaucoup de 
trainieurs et de déserteurs. Comme le général 
Mobr avait appris que le chemin par les monta- 
gnes sur Ascoli et Civila di Peiuia était imprati- 
cable pour. Tartillerie et même très -difficile et 
mauvais pour les troupes, il se décida à suivre 
avec son corps d'armée la route qui longe le ri- 
vage de ta mer et ne fit prendrais chemin par 
les monlagnes qu'à deux, cotopagmès d'Hider , à 
un bataiUoft de Modéoe , et^ un escadron de huar 
sardsv Le cdlenèl Gavenda , qui cominafidatt <t 
détachement arriva le même iour à Montaltd* 
Le corps principal du lieutenant-général Mobr 
était à Ferroo. 
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' Murât? ayant Épprlaéa MaMrftta ftr sa» émiV 

«aires que raraiée a^iricbieiiue se portait par 
ntutekm fiwcée» rar Popali , prasa m maicbe 
sans songer à faire résistance afin d'iallaiiidfe Po^ 
poli anni ^ a jr p^éfcnn jpap let^ ^rces pria- 
cîpaka antvidiiaonëii qui ifiiÎNat pria celte ài^ 
jrectioD. Le», mare^ea forcée» et, péuible* avaient 
ëpoiaé Ita fofoea «t 1» paUanee scaaaldatei , qni 
yoyMkt qu on «avait point pvit' Aa meailrea femt 
leur entireti^n a« Uwèr^ût au pillage , et lava- 
geaient km» piopif? ppy»^ Ifea'élaîaftt attendna 
que Murât ferait i)£ilte au Tronla pour cféleudre 
les froatîàvca de son suyanuna^, te-^ leur aocait 
donné au moins quelque i«pêè*tltotf» locaqu*ils 
apprirent, que roixire pour continuer la retraite 
{nsqii'à P^aa' tenait kVétaa* awB^> et qu'en 
même temps le bf uit se répandit qtiePopoB était 
dé|a 0CQU|ié pav ics Antrkhifua^ ie pins grau^ 
décourdgement rf0«p«wi*»trt>upeii ïahfignér 
Caratfa Jbrmée pour la plupart d'hatitaus des 
Abrasm; au lieu da oanlintter le nitiaitn auf 
Ascoli se débauda en grande parii^ la A aai ina»> 
tin. Cbaeeai iHrit.le.c¥oaûn det aet^era^ plu^ 
aienro cawlim mndimt lenit «hevani. De pa- 
reilles scènes avaiçut^lieu fi l'aruiée qui était en 
marche vers Yomana. L'arrière-garde qui ëuit 
CD position prés de Guila Nuova, ne pensait plue 
ni à fiùraré0istanoe> al au danger. ï^e se iia^éuf 
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rëloîgnement des Autrichiens et sur le déborde- 
meai vioieoi du torireat rapide du ïrouto, doal 
les ponts avaient été détroits et qu'on ae ponvail 
passer sans cela. £q effet^ comme les matériaux 
nécessaires manquaient, il fut impossible au 
général Starhemberg de faire construire un 
pont dans cette journée quoiqu'on y travaillât 
sans reltche. Pendant ce travail le chef d'eaca*- 
dron Souvent avait réussi, non sans péril , à ira-* 
le Tronto à la nage. Rien ne peut dépeint 
dre rétonnement et la frayeur de l'arrière-garde 
napolitaine qui se croyait en pleine sécurité , ea 
voyant arriver tout d'un coup les hwards aiH 
trichiens; sans réfléchir à leur nombre elle s'em- 
pressa d'abandonner Guila liuova» Cependant le 
chef d'escadron Souvent parvint à rejoindre les 
dernier^ des troupes ennemies^ de leur faire :200 
prisonniers et de prendre S chariots et un foor^ 
gon de bagages. L arrière— garde napolitaine ne 
a'arretra que derrière le .Yomano. L'armée piît 
position prés de Mutignano et Silvi. Le général 
Starhemberg resta avec Tavant-garde autri- 
chienne à San Benedetto i le lientenant-généràl 
Mobr avec sa colonne à Grottamare. Le coiond 
Gavenda parvint ce jour jusqu'à Asooli. 

L'ennemi continua sa retraite le^ au matin. 
Il passa auprèod^lafcrlieresiedePiBicaniyoàfl 
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-liiaM sen malades et ses blessé) el s^arrêta m 

Chieti. Le roi tâclia ici de rétablir l oi die ti 
4» réoif^aniser son amée« * 

. L'arrière-|;arde napolitaine quitta dans la nuit 
snême le Vomano et se retira derriéfe la Pesc** 
ra. Ausfiiôt que le chef d'escadron Souvent s'en 
fat aperça il passa le Vomano à la nage , mais 
ne put cependant réussir à attendre l'ennemi 
dans sa retraite précipitée. Arrivé dans la proxi- 
wiié de Pescara^ il apprit que Tennemi avait 
quitté la rive gauche de la rivière. 11 eovoj^a 
aussitôt un détacbesnent . contjce la forteresse», 
et s'apereeyant que la rive droite était mal gar^ 
nie de troupes , et que Tennemi rétrogradait en 
grand désardre sur la petite TiUe de Chieti ^ U 
fit en même temps traverser la rivière à une 
iorle palrouille qui tomba k Timpro? istç si|r 1^ 
traineurs et les bagages de TeDDeini et les mit 
dans la déroute la plus complète» La conûision 
. et le dëM»rdre se coramnnîquèrent au pan; d'ar* 
. tilierle, qui n'espérant plus pouvoir passer par 
PopoU) s'était détourné de cette route pour pren* 
^re le chemin de Lanciano. La pairouille de has- 
ards faillit de s'emparer de tout le parc d'arlil- 
Jerie* L'approche de la nuit mit fin à sa pour- 
suite et elle alla alors rejoindre son escadron en 

vep<smnt la Pescara à la nage et sans avoir es«* 



êuyé ancttoe pertet La colonne envoyée parte» 
ittOfitagnes sons les ordres du coloodl Gavencki 
occupa ce jour là Teramo. Ce neiaii iju après 
avoir ^moDté des difficultéaiDOuieft qu'on était 
enfin parvenu à établir un pont sur le Tronto* 
Le générai Slarhemberg s'avança dès lors avec 
Tavant^garde juaqu^à Monte Pàgano non lotn cli» 
Vomano; ses patrouilles passèrent cette li vie re 
à la nage et se dirigèrent siar Atri, ils y prirent 

plusieurs ofilciers napolitains , qui abandonnés 
de leurs troupes attendaient l'arrivée des Autrî- 
ckienr. D'après les reoseignemeits qu'on én o^li^ 
Ttint, on apprit que l'ennemi s'occupait à embaf 

' quer ses Uessëa et ses malades à Pescar a ^ dont 
la garnison n'était pas de plus de 3^5oo hom— 
]nes3 et que Murât s'était porté sur Popoli avec 
le 'reste* de son armée. Le lientenant-gênéral 
'Môlir , arriva vers le soir à ^uila Nuova. Le 
corps prino^l des Autridkiens était donc éM- 
gné de cehil des Napofitains prée de Ghietl 4e 
plus de quatorze lieues. Le débordement des ri-^ 
Tîéresy iadestraetionile tons Its poota'ielleBiaé- 
<fue de matériaux dans celte contrée si nue , st4- 
lile et peu peuplée avaient fereé les Aotriebieii 
à mettre i|e rétard dans Imr pottvsMte. Mais 

• avant de les suivre dans cette marclif nous dev- 
rons parlei^ de» événenieiis qui avftimt*aUm Iteii 
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m déUehemeiift du mà)or Fletto de la ijnalrièmé 

colonne. 



Après que k «lafor f1ett6 eut pris Aquila le 
<:< t olUcier sétùl mis ea maixlie le 4 ^rs tnajor 
jîftydli avec Un noltibre de pri*oiuiîen près- ^u^l^ 



<(u'€gal à celui de sa troupe , pour se porter à 
la renconlre du géaéral Montigaji. 11 paraît que 
ee géaétBl to'étaDt pas iafarat< de la reddition 
d'Aquiki^ crue que toutes ces troupes qui s'avait 
«çaieilt sur kii élaieul des Aairichien^, 6t qtie eeci 
l*€ngagea à abandonner le 4j le poste important 
de Pop<di. U se dirigea avec la plu» grande par^ 
fie da ses troupes sur Ghkfti à la renemtre dm 
renfort de 4^000 liommes sous le général Minu- 
ttttto que Murai avait dé\k eii^jé dés le 3 , de 
Fermo vers cet endroit. Sur la route de Sulmona 
îl ne laissa qu'un petit détaciiemeat* Le major 
Flette occupa de suite Popolî , eoroya ses pri<> 
sonniers à Sulmona sous Tescorte de trois escoua- 
des' de chnseurs , et prit sur<-le<hamp ses me- 
sures pour la défense de PopolL II ne pouvait 
se dissimuler ses forces ne suffisaient pas pour 
mainteniF le poste important qu'il occupait con- 
tre toute l'arinée napolitaine, qui u avait point 
d'autre cImimb à prendre, et deyait nécessaire- 
ment emporter l'endroit pour pouvoir continuet* 
sa retraite* 11 sentit cependant qu'il devait I4 



triêi 

colonne* 
Du 3 au 
10 iuai. 
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feUrder antanl que possible par «ne défense opU 

uiàlre. Il avait laissé sur les hauteurs près de 
NayelK ua. détachement pour le recevoir et le 
protéger dans le car^'il serait obligé de bat-^ 
Ire eu retraite, en sorte qu'après a-v^ûc £sdt.pap- 
tir tous ses dëtachemens il ne lui restait plus 
pour la défense de Popoli qu'une compagaie de 
chasseurs et une demie compagnie du régiment 
de Wacquant , formant en tout 240 hommes. 
Déjà le 5 une partie des troupes du général Mir 
nutullo était arrivée à Ghîeti ; le 6 au matin les 
autres y catrèrc ni ei^aleraent, elle L^éiiéral Mon- 
ligni I qui avait reçu les ordres les plus pr^éds 
pour reprendre Aquila, se mit de suite en mar* 
che avec 5, 000 hommes et deux canons pour 
PopoIi. A six heures du soir il se trouva de** 
vaut cet endroit sur lequel il fit jouer son ar- 
tillerie en l'attaquant en même temps de pkisieun 
c6tés« 

Le major Flette s'y maintint pendant pli^ 

d*une lieuie , mais certain qu'il serait forcé à 
céder, et craignant d'être coupé d'Aquila par 
Gapistrano^ il se détermina à quitter Popoli vert 
la brune , et se retira pendant la nuit sur les 
hauteurs de MavelU | sans être poursuivi par 
l'enueuii* 
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- le 7, vers onze heures du matin ^ le général 
IdoQtigQi s'avança vers Iliaveiii. Le xuajor f içite 
ne TOiilant point s'exposer à un combat aaaM 
inégâl se retira d'environ une lieue et demie et 
les Kapolitains ocgipèrent Navelli. Ib rabad** 
donnèrent dans la matinée du 8 , et le major 
Flelte ne manqua pas de Voccuper de nouveau^ 
mab/loisqa'il youlut se porter plus ayant sur 
CoUe di Pietra , les Napoliuinii débouchèrent 
tout d*im coup avec un bataillon et deiu» eacar 
drons des coiraasien de la garde. 

Le capitaine Sstassick des hussards de Liçh<- 

tenstein qui faisait Tavant-garde avec une tren- 
taine de chevaux , voyant tout*à-coup venir à 
lui la grosse cayalerie ennemie, si supérieure 
en nombre^ cria à ses hussards de le suivre et 
ipnditsnr l'ennemi sans hésiter; au premier clioc 
il tua un cuirassier ennemi , en blessa plusieurs |. 
mais fut alors serré de si près qu'il paraiss^t 
presqu'impossible qu'il en échappât..ll était ce- 
pendant réservé à la bravoure des hussards Far- 
kas et Saoke et à celle du caporal Sauts de a^iH 
ver la vie à leur commandant. Se précipitant 
avec les derniers rangs aux. cris de hurjrahl sur 
les cuirassiers napolitains , Us culbutèrent les 
premiers qui mirent les suivans en confu^ioa 
et en déroute , dâivrôreat leur officier » et la ca^ 
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iBftlerie enoemie , saisie tout d'un coup d'une peni* 
paiiique , prît la fiiile en laiasaot un ofiicier et 
quatre hommes prisonniers. Il est digue de re- 
marquer que tandis que presque tous ceux Jies 
cuirassiers napolitains <|ni ayaient pris part au 
combat étaient blessés, et quelques-uns d'entre 
€UE tuési il n'y avait eii de la troupe anlri-- 
• cbîenne que le capitaine blessé au bras , et un 
littflsard qui reçut une blessure. La situation du 
major FkUe était fort épineuse. Il araîfe devant 
lui un ennemi irès-fiupérieur et il se trouvait au 
milieu du pajs ennemi, dans une vallée très-* 
peuplée et où beaucoup dliabitaus étaient en- 
core partisans de Murât > plus de mille déserteurs 
napolitains, la plupart armés , venant à travers 
ks montagnes 4iu côté de la mer, m êlaient ré- 
pandus dans les derniers fours dans ks villages 
environnans , ce qui en cas d'un écliec pouvait 
devenir tràs-dangweux. Cependant la conte- 
nanee du déudhement du mafor Fletie et Tuiae 
du combat de cavalerie près de JNaveUi, firent 
croiré à- Teunemi que ce n'était qu'une avaint-* 
garde et qu'elle était à même de pouvoir être 
aeotenue par son oorps, ce qui fit . que les Na- 
politains restèrent tranquilles, eneore le 9 près 
de Colle di Fietra. 

i 

Seconde x^e soirde ce jauT ) le général EcUiardt ar-* 
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riva à Aquila , et dès-lors loccupation de celte coIoum. • 
place était aasunSe » et l'on pouvait ieDter «f0p ^^^r 
ces forces plus propoptionnées , à s'opposer h la ^ 'i^^^^^ 
i^etraite de l'enaeioi. ' 



Le gênerai Eckhardt avait eu dans sa mar- 
igik^ les plus grandes dtflftcultcs à TainevO) «ur aii 
.tiiawùs.chemiii.ds itraverse cptl poiîr-hi plupatt 
du temps n'était qu uo sentier d^ngereu , sur 
loqnel jamais un oarps -deiiDapei 9'«?iit pass4; 
il avait eu à franchir deux fois les plus hautes " 
sopuaités des Apennins , et à . longer ks tains 
a pic de» pockem ^(kfltéem èom le»s6MfÉeis 
sont couverts^ à cette latitude méridionale ^ d'une 
'Seiga Omette. Quotqne les marelMs n'étaient 
guère que de sèpt lienes , les tronpee m a r d i a i en t 
x^ependant de la pcnnte dn ybvx piaqtt'aTant dans 
h nnit ^car presqne -tonfobiis M ne potffiifrd- 
1er qu'un à un, et chaque cavalier à pied devait 
•eoDdnire son dievftL Le mA pierrtox détniMt 

*dès la première marche la chaiissure,et la troupe 
en arrivant enûn au gitOi extcauée de fatigue, 
Avl se eontenter du peu qui s'y tp(tovai€ , car 
on avait été dans rimpossibiiité de prendre la 
-moindviQ itoesara pôur son entretien , et ce pays ^ 

montagneux, sauvage et stérile, n'offrait point 
ou peu de ressources» Le zèle et la bonne vo^ 
lonté dis ' tsonpea^ surmontn tous les obstacles* 
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■ 

LtB marches ât firent coiBiiie elles avaient été 
prescrites, 

général Eckhardt étant «rriTé à Set^ 

nano^ le 7 après beaucoup de difficultés il était ar- 
rivé tard le aoîr à Arquata | ou il avait trouvé le 
château eecupé par an éflicieret 35 hboimesiles 
troupes de Toscane , que le major Flette y avait 
détaché, et qui de là avait envbyé des pati^il- 
les à Ascoli , distance de sept lieues. Le général 
£cJihardt apprit le 8 au matin par le retour de 

*eea patroailies qu'Ascoli avait élé abandanna.pttr 

rennemi. Après avoir laissé à Arqua ta ceux de 

•^a, troupe auxquels répuisemeat* rendait io^^os- 
sible de soutenir plus long««>temp8 les &ligue$, 
il contiaua sa marclie vers Amatrice. Ici ou lui 
fit le . faux rapport que le ina)or Flette avait été 

battu et qu'Aquila était de nouveau occupé par 

rennemi^ sans se laisser dérouter par ceaiiou- 
9nMi. veUes, il continua le 9 sa mardie sur Aqnihi 
déterminé dans le cas que 1 ennemi se fut em- 
,paré de cet endroit de l'attaquer et de l'en dé* 

♦ loger. Il prit les de\ ans avec la cavalerie pour 
^'assurer de l'état des choses ^t arriva laprès midi 
i Aquila , où il Irùnva le château occupé par le 
capitaine Gherprdi| qui lui apprit que le major 
Piette se tfonvait encore près de Navelli^ La cé- 
lérité de k marclie du général Eckhart avait fait 
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jStiunter le plan du gén^l Montigni ^ qui comp» 
.tait s'empam* d^Aquila daii« la Auit du 9 au iO| 
à Vtiidfi de nombraux désertew qu'il avait ma* 
setphlé^^ de la partie de la populace qui était enr 
çliu an .lmgaodage,' et de plusicarB employés 1 
qui étaient de concert avec lui. On devait arrê* 
ter la marche du général Eckhardt par de faux 
rapports f laîaaer Le major Fletfee abandk>iioë il 
lui-même , le tourner et renlever. Le soir 1 iu- 
faoterie du gàieral Eokhardt arriva* AquUa foi 
mis par là hors de danger, et on occupait ainsi 
Jbefaeminsur lequel s'avançait en deux divisions^ 
la prinaipalA.CQloiiiie aons les Oirdres immédiats 

du liculeiiant-eénéral Blanchi. La première, fur- TroWèwt 

^ 1 coîon«e. 

jOkée 4e la brigade Ta&is | était arriviée le 9 à Of^ncraux 
Terni; la seconde on la division Neipperg à Spo- ^eiw 
Jetto^ la première était arrivée le 6 à Serra val* 
le y le 7 i.Folig90, le 3 k SpolM9i h ^ieconde 
la suivait à un jour de marche. A Foligno, deux 
jMiUiUons.de Croates^ arrivéa de Florence, se 
joignirent à 1» division Neipperg. Tout le parc 
de bagages fut laissé dans cette ville sous la pro- 
tection d'une. garde suffisante. Le 10 la brigade 
.Tazia.arriva à Riati^ le la i Aotrodocco» 



Le lieutenant-cénéral Nagent de son cAt^i QaatHé* 

, X ' ™* ***** 

avait vivement poussé ses avantages. Le premier jonne, 
^idétac^ement de son avantrgarde U compagnies 
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iif^rai Na- 3 esoiAr^ HhvsBMtèAti ^ eanoBs ).80iis lé mt^ 

«uiooiai! jor d'Asprc , qui s était mis en marche le 4 àe 
Les 4 et Kome sur Valmoatone, arriva le 5 à cet eadrait 
**** sitaé & dix lieues de. Reme. Le lientenaatH^ofo- 
nel Ghequier avec le second détachemeat poussa 
de jeuivKb jusqu'à Velietci. Un délacbement foi 
envoyé à Taglift— Cozzo pour ouvrir la comma-* 
sication avec Aquila , un autre devait écUirer le 
pays vers Popoli. L& général Nugenl ëé VSm-^ 
vait à Rome avec le corps d'armée. 

■ 

lit e Mi* . Le 6 ) le général ITugent avait reçu par Ie> w 

nîstre plénipotentaire Anglais, auprès de la cour 
de Toscane^ le lord Bargers, la première bob- 
velle de la victoire de Toleutiiio. Déjà avuDt la 
bataille do Tolentino ee ministre s'était rendu 
an quartier-général du lieutenant^génémil Inhkni 
Biancbi , auprès duquel il resta jusqu a la fin de 
la campagne. Il employa avec beaucoup desek 

et avec la plus grande activité toute son influence 
è Home et à Florence pour faire soutenir Tarr 
mée antrtckienne et pour faire prendre la déter* 
mina lion de coopérer à la guerre contre Murât. 
Ce fut aussi par «on entremise qu'on entretint 
les relations avec l'amiral Exinoutli qu'on aLtcû' 
dait de la k>icile. La nouvelle de la victoke et 
des succès de Tarmée autrichienne répandit te 
plus vive alëgresse ilans Rome , et la nouvelle 
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lie la défaite de Murât se répandit rapidement 
par des buileùos imprimési dlans toulk royaume 
dm Naples vint atigmrat^r rin^éiude qui j 
régnait déjà et la fermentation des esprits. Le 
m^ae jour , k 6, le mafor d'Aspre avait marché 
de Valmonte à Fercutino^ qui en est éloigné de 
aept lieues. Le général napoUtaia Pignatelli— 
Oerchiara était arrivé prte de TenracinA aved 
4,000 hommes et avait placé une avant-garde de ^ 
•800 hommes à TripoQte dans les marais Pontins, 
Le général Mânes campait avec 3,ooo hommes 
près de Ceprano et occupait Sora. Son avant-» 
i;arde de 700 htfmtues , était postée cinq lieues 
en avant prés de Froscabne. Le ^ les deux géné- 
raux uapolijtaifis et le majOr d'Aspre restèrent 
. dmm leurs positions^ ainsi que le lieuténant-co-» 
lonel Ghequîer qui était à Yelletrî , et il n'y eut 
que le lieutenant^géoeral Nugent qui changea Ifr 
sienne pour se porter sur Albano avec sou corps 
qâi n'était guères plus fort que de 3,ooo hommes^ 
«fin de pouvoir soutenir le Keulenantp-ksolonel 
Ghequîer dans le cas qu'il iut attaqué par le gé^ 
«éral Piguaidli. 

' . » 

Ce mouvement du général Nugent engagea le 
général Pignatelli à sé retirer le 8^ de Terracina 
à Itri, sur quoi le lieutenant-colonel Gbequier 
avençu do YeUelii k Triponte. h% retraite d« 
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géoA'al PignatelK ayant remplt U but cpie tfi^ 

tait proposé le lieutenant-général Nugent en se 
portant sur Albano y il se dirigea alors sur Val- 
montone, pour gagner , par San Germano , la 
route qui conduit d'iiernia à Capoue , et &ur la^ 
quelle l'armée napolitaine derait se pâmer. Les 
mouvemens insurrectionnels des iiabitans sur le 
haut Garigliand, et rapproche des Autrickiiens f 
déterminèrent le g(MJcral iManes à se retirer de 
Ceprano sur San Germano qui en est éloigné de 
sept lieues^ et de détruire auparavant tous les 
ponts sur le haut Garigliano , ainsi que celui près 
de Ceprano ^ qui fut brûlé ; il plaça ses extrêmes 
avant-postes Vis-à-^is le' Ceprano , sur la rive 
gauche de cette rivière. Le major d'Aspre suivit 
l'ennemi. U y eut quelques escarmouches dans 
lesquelles 80 ISapoliLains lurent faits prisonniers» 
Les avant-postes atteignirent Ceprano. 

Le 0 uaai* Le 9 , le li€utenant»*général Nugent marcha 
sur Forentino et envoya le major- d'Aspre à 
Arce , les détachemens à Sora et Ceprano furent 
renforcés, et on travailla à la réparation du pont 
du Garigliano. Le général Mânes resta à Saa 
Gmnano et entretint par Ponte-Corvo la com- 
miinication avec le général Pigoatelli qui se 
trouvait à Itri. Le lieutenant Fratz du b** ba- 
taillon de cbasseurs s'était avancé de Xeglia-* 
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Gôz» arec son détachement. U avait passé ki 
Apenniiis près de la Forca-Garosa , et avait por* 

té , assisté d'un grand nombre de paysans armés^ 
qai s'étaient îointa à lui , le trouble et la terreiur 
dans la vallée de Suliuoiia. Beaucoup de bagages 
qui cheminaient sans crainte vera Isernia, plu<- 
aicura scddats isolés tombèrent dans les mains 
des AutricUiens. La sûrelé de la seule et dernière 
ligne de communication et de retraite qui res- 
tait à rennenii, était détruite. Le même jour le 
lieutenant— général JVugent fut iu(Qrmé par le 
Commodore anglais Campbell , qu'il avait bloqué 
le port de INaples, avait pris une frégate fran^ 
oaise et plusieurs vaisseaux napolitains, et atten<* 
dail de Gibraltar 9 vaisseaux de ligne anglais» 

lie lieuSènant-M:olonel Ghequier qui était resté 

i Torre de Treponti le 9 , occupa Terracina le 
to j et plaça ses avant-postes près de Fondi. Le 
premier lieutenant Tossi des hussards du prince 
régent attaqua les nombreux avant-postes de 
l'ennemi avec 20 hussards, 18 dragons de Tob^ 
cane et 100 paysans armés, les battit et les dis- 
persa , et leur fit 49 prisonniers. Le lieutenant— 
général Nugent marcha ce jour sur Frosînone* 
Le major d'Aspre qui se trouvait déjà sur la rive 
gauche de Garigliano près diÂrce, avec la plu» 
grande partie de lavant'garde , euvoya des paj^ 
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tromiks vèn Ponte^Gorro et San Germano. Lê 

- leademaiu le général Nugent se porta sur Cepr»» 
no; le maîor d'Aspre ava&ça avec Tavant-gardc 
jusqu'à Aquioo et Ponte-Corvo. Le général Mâ- 
nes avait réuni toutes ses forces près de San Ger- 
mano; la possession de cet endroit pouvait seule 
donner la possibiliLe de continuer la retraite sur 
la route de Capoue* 

Ainsi la retraite de Murât fut de nouveau rae- 
napoit- naeée par le mouvement ikit par les Autridiieus 

tMnc sous — . >•! A 

Hurat. sur San Germano , avant qu il eut pu enc^rs 

^ franchir le passage dangereux de Popoli j car | 
quoicpie le détachement autrichien qui devan- 
çait son armée li'étail pas assez fort pour lui 
barrer entièrement le chemin , il ne produisit 

« 

pas moins une précipitation et un désoirdre dans 

sa retraite, qui amena l'entière dissolution de 
«mai. l'armée. Le 9 mai^ Murât avait rassemblasses 
troupes près de Chieti après avoir feit le che- 
myx de trente-deux lieues depuis Civita JNuova 
en cinq jours, nonobstant les grandes difficultés 
de la route, augnjientées encore par le mauvais 
temps. Mais aussi il avait perdu dans cette mar- 
che forcée la moitié de son armée par le dé- 
sordre qui s'y était introduit | et ce qu'il avait 
rassemblé à Chieti n'était pas beaucoup plus de 
X2|00o hommes d'infanterie, 2,000 cavahers et 
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i6 bouches à feu. Sa garde était dé)à eu avant 
à TcM^o. Avec le reste de cette armëe, avec la- 
quelle il était entré en campagne pour conquérir 
l'Italie, il arriva le lo àPopoli^ la garde poussa 
jusqu'à Sulmona , rarriére-garde resta à Tocca 
sui* la route de Pescara. Le général Montigni 
qui couvrait sou flanc se trouvait près de Ck>Ue 
di Pietra, oîi Murât se rendit lui— même dans 
l'après niifU , pour y encourager les troupes à 
faire une Arme résistance. Le major Flette était 
po^té près de ^avelli. Le général Eckliardt 
donna une demi journée de repos h sa troupe 
épuisée y et eut soin de pourvoir à ses besoins les 
plus essentiels. Dans 1 après midi Use mit en mar- 
che pour San Demetrio et envoya tui détache**- 

Tncnt dans la vallée de l'Aterno sur Acciano. 
Trois compagnies du régiment de l'arcliiduo 
Charles restèrent dans le château et la vill/ d'A- 
quila j pour assurer la possession de ce point im-* 
portant. Le même )our les eaux du Vomano en«* 
fiées par les pluici coolinuelles , étant un peu di- 
minuées, le général Starhemberg passa ce ileuve 
à Givita di Penna, au même moment que le colo* 
nel Gavenda , arrivant de Terramo^ venait d y 
entrer. Le général Starhemherg fit avaqcer de 
suite une patrouille de 25 hussards sur la Pesca- 
ra > d'où il ramema plusieurs prisonniers et déser- 
teurs. Le lieutenant-géuéral Mirikr.pMa le Yo^ 
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mano avec sa colonne et se posta près de Silvi» 

Le même jour un combat uaval , qui mérite 
qa*on en fasse mention à cause de son originaU-^ 
té , eut lieu entre les Autrichieus et les Napoli- 
tains. Le premier lieutenant de Lobr^ du régi- 
ment d'infanterie Simbschen comnKiDdjiJi da 
place de Porto di Fermo, aperçut ^ le 9 après 
midi , plusieurs bfttimons napolitains destinés à 
porter des provisions à Ancooe et Pescara , et ré- 
solut de s'en emparer. Il s'embarqua avec So 
hommes sur deux barques , et alla à la rencontre 
des Napolitains. Après avoir passé toute la nuit 
en mer, il joigoit, le 10 au matin, trois yaisseaua 
ennemis , chargés de froment et de vin ^ qu il at*» 
taqua aussitôt et dont il se rendit maître après un 
court combat. Un quatrième vaisseau, qui s'ap- 
prochait des autres pour les secourir , fut égale* 
ment attaqué et pris. Mais i peine cela avait-il 
en lieu que neuf vaisseaux, armés ennemis appa- 
rurent et voulurent lui donner la chassé et re- 
prendre les prises. Le premier lieutenant de 
Lohr s'eiiorça aussitôt de regagner vite le poii 
et fut assez hinreux pour j entrer avec ses pn* 
ses, protégé par le feu de quelques pièces d'ar- 
tillerie appartenant à un détachement de trou-* 
pes du lieutenant-général Molir , qui se trouvait 
daos mc^jucnt même en marche sur le rivage. 
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et qui obligea les vaibseaus. Dapolitains à rcga» 
gDer le large. 

Dans la nuit du lo au 1 1 ^ rarmée napolitaio^ 
continua sa retraite. Murât la fit défiler devant 
lui dans la matinée du 1 1. Il consola la brigade 
Neri, qui éta^it presque toute composée d'hommea 
de la haute Italie} il promit de récompenser leur 
valeur et leur fidçliié , et de les preadre avec lui 
en France. 

A d autres divisions il fit les plus yifs repro-« 
ches dans les termes les plus durs. Ce fut sa der- 
nière revue. Escorté de 80 gendarmes il alla en 
avant vers San Germano, pour recueillir. des 
renseignemens et s'opposer aux Autrichiens, qu'il 
croyait être beaucoup plus fopts dans cet endroit 
qu'ils ne l'étaient en effet. Son armée continua sa 
xnarche sians relâche et arriva fort avaut dans la 
nuit à Rocca del Raso et à Castel 4iSangrO| épui^ 
fiée de fatigue, aprè» avoir fait environ quatorze 
lieues par d'aSreux. chemins de montagnes. 
général Carasccma , qui commandait l'arriére-* 
garde forte ti enviion ^^000 hommes, était ar- 
rivé le II de Tooco, à Popoli* Vers le même 
temps le général Eckhardt a'éts|it porté de De- 
xnetrio sur Civita-Regenta) situé non loin de Na« 
velli , ou il réunît à 8911 corps le détacheioent da 



mafôr Fleite. Résolu d'attaquer rennemi qai 

avait pris positloa près de Colle di Pietra , pour 
le rejeter sur Popoli, et s'emparer de cet en- 
droit, il donna la disposition suivante : L'atta<« 
^e devait se faire ea trois colonnes. La première 
sons le colonel Paumgarten cdmmandant du ré^ 
giment de Giiasteler, composée d'une compagnie 
de chasseurs, de deux bataillons d'infanterie et 
d*un escadron de cavalerie, devait se mettre en 
marche vers une heure et demie de l'après midi 
du camp de Givita-fiegenta, et s'avancer par Ao* 
ciano, Molino^ Rojana, directement sur Sul- 
mona, tant pour tourner la position de Popoii 
que pour devancer rènnemi, s'il était possible, 
à Sulmona même. La seconde colonne comman- 
dée par le major Franco du régiment de Citas- 

tcler , cLalt formée d'un bataillon de ce régi- 
ment et de trois escouades de chasseurs. £Ue de^ 
vait partir du camp à trois heures, attaquer le 
flanc gauche de l'ennemi près de Colle di Fietra^ 
le poursoivre jusqu'à Popoli et s'emparer de cet 
endroit. La troisième colonne sous le colonel 
comte de Salis ^ commandant du régiment d m-* 
fiinterie de r«rchiduc Charles, composée de trei« 
ze compagnies d'infanterie , d'une escouade 
chasseurs et d'un escadron de cavalerie^ devait 
se mettre en marche & trots heures , et se porter 
eu avant sur le chemin de Popoli, de manière à 
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so laisser dépasser d'un petit quart de lieue par 
la deconde colonne. Jbme ne devait attaquer quQ. 
lorsque le combat ayec le major Franco, wait 
déjà engagé. Le major Flette qui commandait 
l'avant^garde de cette colonne devait s'avancer 

sur Popoli, aussitôt que l'ennemi serait repous- 
sé; mais la colonne elle-même devait rester fiur 
la hauteur de Buscio* La compagnie du régi-* 
ment de l'arcliiduc Charles , du capitaine Wenz, 
devait se porter sur Capristano , s'y poster à Via* 
sue de la vallée qui va se joindre à celle que 
forme la Pescara, et envoyer des patrouilles en 
descendant ce fleuve jusque vis^à^^vis de Tocco, 
pour observer l'ennemi que Ton croyait encore 
en marclie sur Popoli, et afin d'ouvrir en ce 
même temps la communication avec le lieute— 
naat-général Mobr, Le général Monligni n at- 
tendit .pas l'attaque 5 il se retira par Popoli Vur 
Siilraona^ ville sur laquelle le général Carascosa 
«'était déjà mis en marche une heure plut(!)t , de 
aorte qu^à midi du 1 1 , il ne resta plus à f opoU 
gu'un iaibie détachement de cavalerie. 

Les colonnes autrichieinnes, qui s^ëtaient mi- 
ses en marche conformément au plan arrêté, ne 
trouvèretit point d'ennemi. La seconde colanne 

et i avaiiL-^ardc de la troisième arrivèrent à Po- 

' poli à neuf heures du soir*. Ia pratuiôre colomiâ 
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M parrinl jusqu'à Rojana qa'à l'entrée de la 

nuit. Elle y resta étaat extëouée de fatigue par 
la marche extrêmement pénible qu'occasion- 
naient les liauu rocJjer.s qu'on avait à franchir. 
Mais avant que le général Eckliardt eut atteint 
PopoK , TaTant-garde du général Starhemberg 
y était déjà arrivée veuant de Torre di Passif 
endroit où le général Starhemberg arriva lui- 
même avec le gros de Tavant-garde de Givila dî 
Penna, et où il resta pendant la nuit. Le lieu- 
tanant^géoéral Mohr se porta ce jour-*là sar 
Spoltaï c avec la plus grande partie de sa coioii- 
De, pour prendre les mesures nécessaires pour le 
blocus de Pescara. D'après les renseignemens 
qu'on avait obtenus , c'était le géoéral Ncapoii- 
tani , qui en commandait la garnison forte, d^en^ 
viron i ,000 hommes, et qui n'était composée 
pour la plus grande partie que d'artilleurs et de 
cp&valescens. 

ts mttU Le 13 au matin, toutes les troupes qui se trou" 
raient sous les ordres des généraux Eckhardt et 

Starhemberg se mireut en marche sur Sulmona. 
ht lientenantrgénéral Garascosa, instruit à temps 
de leur approche , (juilta cette ville à huit heu- 
res du matin après avoir jeté dans Teau plusieurs 
millim de livres de poudre et avoir détruit tous . 
les magasins^ comme il avait les devants sur let 
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Autrichiens de plus de deux heures , il parvint 
sans ^tre atteint à Racca del Raso , et Piano di 
Cinque Miglia , ou il prit sa position. Une partie 
de l'armée napolitaine parvint jusqu'à Rionero; 
une partie resta prés de Gastel di Sangro. Le gé- 
néral £ckhardt était déjà arrivé à Sulmoua et le 
maf or Flette avait suivi l'ennemi , quand vers 

midi le gciicrdl SLarlicniLcrg y arriva el se char- 
gea de la poufiiuite de Tennemii après une courte 
halte j et après que le général Eekhardt Teut 
renforcé du détachement du major Flette com- 
posé d'un escadron de hussards de Lichtenstein 
et de deux compagnies de chasseurs. Le général 
£ckhardt resta à Sulmona avec dix«neu£ compa- 
gnies et demie d'infiinterie et un escadron desdra* 
gonsde Toscane, tant pour s'occuper à former 
les magasins qui devaient assurer la subsistance 
des troupes qui allaient y arriver, que pour ras- 
sembler les déserteurs euuemis , dont le nombre 
s*était porté dans les derniers jours à 3,000. Le 
général Starhemberg marcha jusqu'à Petlorano 1 
ses extrêmes ayant^postes occupaient Rocca di 
Valle Oscura. 

Le lieutenants-général Mohr, après avoir fait 

bloquer la forteresse de Pescara des deux côtés 
de la rivière par le général Senitzer , qui avait 
sous ses ordres deux bataillons de Hiller , deux 
I. ao 



compagnies de chasseurs^ une escouade de pîoa* ' 
nierS| un escadron des hussards du prince régent 
et une demi batterie d'artillerie à cheval , avait 
' quitté Spoltore et passé avec beaucoup de diiii— 
cultes la Pescara avec le reste de sa division corn- 
posée de deux bataillons du régiment de Siiiib— 
fichen , un escadron de hussards et uoe demi 
batterie d'artillerie à cheval. 11 marcha )usquà 
Chieli , ou il resta la nuit. 

Le lieutenant-gén«^ral Bianchi urriva ce jour- J 
là à AquiJa avec la brigade Taxis , après avoir 
fait , sans prendre un seul jour de repos 54 lieues 
eu 8 marches par des chemius de montagues le» 
plus difficiles , et qu'on regardait comme impra^ 
ticaîîles pour un corps de troupes. Son artillerie 
conduite par le capitaine Toscaa ilanieri| passa 
par un chemin escarpé , de plus de i4 lienes de 
long, au moyen de la mine qu'on fit jouer. La di- 
vision ]N[eipperg qui la suivifit d'une journée de | 
marche arriva à Antrodocco. D'Aquila le lieu— | 
teuaiit-général Blanchi envoya l'ordre ; i** au 
général Ëckhardt , de suivre de près le général 
Starliembcrg pour le soutenir, jusqu a ce que le 
lieutenant-général Molir eut pu rejoindre son 
avant->garde : a© au général Mohr de prescrira 
au général Senitzer d'envoyer des patrouilles de 
Pescara le long du rivage de la mer, dans la di- 
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reclion de Laociano i tant pour balayer le pays 

des maraudeurs ennemis et les faire prisonniers, 
que pour prendre possession des propriétés da 
roi qui pourraient se trouver dans ces environs. 
Le général en chef autrichien ayant franchi 
le» frontières du royaume de Naples avec la pres- 
que toLalité de son armcc , lil une proclamation^ 
aux r^apolilains^ dans laquelle il leur promit la 
paix et un meilleur avenir , en leur recomman-* 
(dant l'ordre et la tranquillité* 



CHAPITRE YIIL 



Depuis le - moment eà Famée atUridUenne entre sur le 
ienitoim napolitain, 12 mai , jiuiju au traité de Casa 
Zanza, ^ui met fat aux hosUlités ,le9o maim 

L'aamée Dapolitaine se trouvait, comme nous 
Tayons vu, le soir du 12 maî^ en partie à Rioiie» 

ro, en partie à Castel di Saogro; son arrière- 
garde sons le général Gara'scosa à Rocca del Raso 
et Piano di Cinque Miglia. Le géuëral Mânes à 
San Germauo. Les différens corps de Tarmée au- 
trichienne , arrivée le 12 mai sur le territoire en- 
nemi , se trouvaient le 12 mai : ( Planclie h) 

Le général Starliemberg^ arec rayant-garde, 

àPettorano^ 

Le général Eckhardt comme soutien de celte 

avant-garde, àSulmona: 

Le général Mohr à Ghieti; 

Les généraux Bianchi et Neipperg à Aquila et 
Antrodocco^ 

Le général Nugent à Ceprano , ayant détaché 
le major d'Âspre à Aquino et Ponte Corvoj 



Digrtized by Google 



(i5i) 

La forteresse de Pescara était bloquée par le 
général Senitzer et défendue par le général Nea^ 

polîtani; celle d'Ancônc bloquée par le général 

Geppert et déiëudue par le général Monte Map 
avec 5}Ooo hommes. 

Les marches continuélles et fatigantes que la 

brigade Taxis avait faites engagèrent le lieute- 
nant-général Blanchi à lui accorder le i3 pour 
four ^e repos à Aquila ^ et d'y attendre la dWi* 
sion iVeipperg, Ceci pouvait se faire d'autant 
plus facilement que l'état de l'armée napolitaine 
prouvait qu'elle était près de son entière dissolu^* 
tion^ et qu'elle se trouvait néanmoins déjà pour-* 
aiiivie par huit bataillons etslx escadrons sous les 

généraux Eckhardl et SLarliembci'g , que devait 
suivre , selon Tordre expédié dan^ la soirée du 
I2y le lieutenant-général Hohr, avec deux batail^ 
Ions et un escadron. Le pajs montagneux et déjà 
épuisé de Sulmona ofirait d'ailleurs également 
les plus grandis uLstacles pour faire préparer 
dans les ^4 heures les vivres nécessaires pour 
Tentretien des troupes qui devaient traverser 
cette contrée. Toutes ces cousidëration3 déter- 
minèrent donc le général Blanchi i s'arrêter 
un jour à Aquila et d'envoyer l'ordre au lieute- 
nant-général Prince de Wiedrunkel, qui était ar* 
nvé dTecsa brigade composée desU bataillons 
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le i3 à Terni, de se porter en trois marches sur 
Rome pour renforcer le général NugenI; le gé- 
néral en chef y avait déjà eovojë précédemment 
un escadron des hussards dé Lichtenstein , ainsi 

que Jeux compagiiies de chasseurs i^ui y arrive* 

rent le i2. 

Le i3 nai. Le 1 3 mai fut remarquable par les affaires qui 
eurent lieu sur tons les points» 

Corps du Le général MaDCS, qui s*était fait renforcer 
ITugert. par différens détachemens, se porta dés le ma- 
tin, avec 7 à 8,000 hommes qui formaient la 
plus grande partie de ce qu'on appelait Farmée 
de riûtérieur, en avant dans le but de couvrir, 
par un mouvement offensif^ la retraite de l'ar- 
mée napolitaine. Sa troupe était composée du 
11^ et du 12*" régiment d'infanterie de ligne ^ des 
9« et 10* régimens d'infanterie provisoire^ du 
4® régiment Je lancieri>, des dépôts de diiiérens 
régimens^ de toute la gendarmerie et de plu- 
sieurs soldats rassemblés de différens corps. Le 
lieutenant-général Nugent avait sa position sur 
la rive droite du Garigliano, ayant &it occuper 
Aquino par son avant-garde sous les ordres du 
mafor d'Aspre avec 400 hommes | et Ponte- 
Gorvo dont les habitans s'étaient décidés à se dé* 
fendre contre les Napolitains* La contrée entre 
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San Germano et le Garigliano est ra^e et unie, 

et particulièretaenî- propre pour la cavalerie. 
L'endexDÎ était supérieur en cette arme ainsi 
qu en infanterie; néanmoins il ne 5 avança que 
lentement et manœuvra avec beaucoup de cir«« 
conspection conti^e.la petite troupe autrichienne 
^ont il iit menacer les flancs. Le major d'Aspre 
n'osait ni engager un combat avec toute sa trou- 
pe , ni se retirer sans avoir combattu. Il ne céda 
dpuc le terrain que pas à pas en ayant son in- 
fanterie formée en petites masses et protégée par 
un escadron de Toscane et une escouade des 

■ 

hussards du prince régent* Dès quune troupe 
ennemie se hasardait trop , elle était aussitôt atta- 
quée. Les dragons de Toscane sou& le major Pa&» 
tolozzi se signalèrent par leur bravoure dans 
plusieurs charges réitérées. Le prenûer lieute- 
nant Haller des hussards du prince régent^ cul- 
buta 70 lanciers bien montés avec 19 de ses hus- 
sards. Le caporal Forgas ( qui^ quoique blessé il 
j avait trois jours seulement, se trouvait néan«* 
moins près de sa troupe ) fut le premier à se jeter 
avec quélques hussards sur un fort peloton de 
cavalerie qui menaçait de prendre en flanc l'in— 
ianterie^ la culLuta, mais reçut de graves bles- 
sures après avoir montré la plus grande bravon* 
re. Le capitaine Killery du régiment de Wac- 
quant* n^ajant que sa demi compagnie avec lui. 



t 

(«54) 

r 

â6 Tit tout d'ua coup entouré par de ilnf anterie 
€t de la cavalerie ennemie , en traversant une 

plaine assez étendue : il se fraj^a le chemin avec 
labajonnette, et revint à son corps avec plusieurs 

prisonniers. Toute la rc Irai Le ne fat qu'une suite 

de petits combats brillans et le détachement du 
major d'Aspre rejoignit à une demi lieue devant 
' ûeprano les troupes du lieutenant-général Nu« 
gent , en emmenant 4 officiers et 200 soldats 

qu on avait faits prisonniers dans la retraite. Le 
général Mânes n'entreprit plus rien , et les Au*- 
triehiens continuèrent d*occuper Ponte Garvo^ 
Aquino et Isola. 

Pendant que le major d'Aspre était attaqué 
par les Napolitains, le lieutenant-colonel Ghe» 
quier s'était avancé de Terracina, et avait atta-* 
que les Napolitains qui se trouvaient en position 
près de Sconzatare | les deux premiers fiente- 
nans Tasn, des hussards du prince régeot, et 
Baldi I des dragons de Toscane, fondirent à cette 
occasion sur l'ennemi avec la plus grande intré- 
pidité 3 après lavoir entièrement culbuté ils le 
poursuivirent jusques sons le canon de Gaeta» 
Atteints alors en fi out par le feu de la forteresse 
et en lia ne par celui de 5 chaloupes canonnières 
ils se retirèrent hors de la portée du canon et al* 
làreut occuper Moia , tandis que le lieutenant- 
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Itolonel Chéquier s'était avancé ) et avait priâ 
position à Itri« 

Xe général Starhemberg s était mis en marche 
de Petterano , le i3 au matin, et avait trouvé ïar* ^,7^ 

rière-garde eiineiiiic sous le général Revi, rangée àe CMtel 
en bataille près de Kocca del Kaso. il Tattaqua tf'Siir 
' atur-le»ckamp et la força par des combats non in-^ 
terrompus à battre en retraite jusques dans la 
bonne position de Gastel di Sangro^ où le liea« 
teiiaot-général Garascosa avec les 3« > 5« et lo* 
régimens de ligne^ avec un bataillon de 3oo bom-* 
mes composé pour la plupart d'officiers et avec le 
a* régiment de chevaux légers, était prêt à la 
soutenir. Pour pouvoir assurer les moyens de 
aubsistance à sa troupe , le général Starhemberg 
était dans la nécessité de devoir pousser jusqu'à 
Castel di Sangro. Il résolut donc d'attaquer $nr* 

le-champ reiiii( mi quoique d'une force double 
et . dans une position très^avantageuse» £n con- 
séquence il fit &ire à une partie de ses chasseurs 
un mouvement pour tourner le ilanc gauche de 
Tennemi, et s'avança lui-^méme avec deux esca*- 
drons de hussards et une compagnie de djas-^ 
seurs lentement sur la route. Le iieutenant-gé— 
néral Garascosa craignant de se voir tourné et 
pris en flanc commença sa retraite» A l'instant 

même les deux escadrons dfi hussards fondirent 
I ai* 
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imp^taenseflieQt sur l'ennemi. Le lo" régiment 
d'infanf erie de ligne fbC cnlbnté et presque foU* 

lement sabré. Siii oiHciers et i5o hommes furent 
faits priscmniers* Le bataillon napolitain ^ qui 
était puur la plupart composé tl olliciers, s'étani 
finmë en masse , fit la pins héroïqae résiatance 
et ne pnt être mis en désordre et forcé à renon- 
cer au combat qu'après des charges réitérées dans 
lesquelles plusieurs hussards furent tués et un 
grand nombre ainsi que deux uiîicier.s Ivlosscs. Le 
général Garascosa se hâta de gagner Rîonero* 
L'armée napotitaÎDe atteint c6 {our— là laerma. 
Elle avait perdu ^ seulement sur ce point , sam 
compter les tués , les prisonniers et les blessési 
uniquement parla déserdon , plas de 700 hom^ 
mes. Le général Starhemberg resta à Castei ài 
Sangro. Le générai £ckhardt ne se mit en maiv 
cbe qu a minuiL à cause de la grande clialcurj il 

parvint jusqu'à Hocca di Yallegiura» 

♦ » 

Lieutc- Le UeutenajQt-général Mohr avait ce jour-là 
" nérlT' marche tràs«^Uffîeile à faire. Comme les N»* 
i?B»i P^^^^*^"* Avaient brûlé le pont sur la Pescara f 
il {allait feire passer deux fois la rivière, excessi- 
Tement gmsie^ rapide , à Fartillerîe et aux ba* 

gages sur des raUc-aux et de mauvaises banpes, 
ce qui occasionna ^une grande perte de temps* 
If 'infiUBMri^ et la: ci^iralarie ae dîrigèreAt par 
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mauvais sentiers le long de la rive droite de la 
Pescara |iuqa'à Tocco ^ ou las troupes n'arrivé^ 
rent que peu ayaot la nuit. ^ 

Le général SenUaer avait œ jaur-là bloqué ^^J^^^^^ 
Pescara sur les deux rives de la rivière , et avait LeiSmai* 
euYoyé coaformément à l'ordre reçu du lieu te* 
naDt-général Bianchi , ùoe eacouAie ée iiusaar^ia 
sous le premier lieutenant i rass, sur Lanciano. 
Cet officier trouva prés de Franoa Villa aept ca« 
nous , deux aâuts et deux caissons c^ue Peimeaii 
avait abaudouoes. Plus loia et proche de Lau— 
duiao il trouva encore anise caaons , di& oba** 
xiers, dix— huit caissons, un affût et deux ate*» 
liers de maridhtaWerrant. C'était là ie pai« d'aiv 
tillerie que le chef d'eacadmi Souvent avait mU 
eu déroute par sou i&ouvemeat hardi | et qui 
ayant précipitamment abandonné la route de 

Popoli n'avait pu avancer sui\ie mauvais cbemiu 
de traverse de Ijauciano. Lea chevaux et les mu* 
les avaient été emmenés , bts ibommes a-étaîent 
dispersés et les paysans avaient déjà emporté 
une grande partie de ia ferrwlle* 

Le premier lieutenant Frass réussit par ion 
activité à procurer bientôt les chevaux ^ ies 
mulets nécessaires pour l'attelage j les roues en- 
dommagées f(if ent fépatiiea , et le cparc d'artille» 
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fifi fut raaieiié^ même plnneurs officiers et sol-* 
dats d'artillerie obéireot a l'appel qui leur fbt 
lait par le gëaéral. Le 14 ^ Murât arriva à San 
GermaDO et remit le commandement de ce corps 
d'armée au iiiiziisire de la guerre Macdonald. 
L'ennemi se Jborna à reconnaître les avant-pos* 
tes du lientenant-gén^ral Nugent* Geluî-ci qui 
cttteudait les troupes qui devaient le reai'orcer^ 
resta également tranquille. Le reste de l'armée 
napolitaine marcha d'Isemia à Venafro en lais-» 
sant son arriéref-|[arde dans ce premier endroit. 

Continu^ Le général Starliemberg avait envoyé dès la 
munve- poiutc du jour le major Fiette de Riouero sur 
Armées? Fomello , pour tourner Isernia. L'arrière-gards 
14 m^. emiemie n attendit par les suites de ce mouve-» 
ment elle abandonna yers le soir sa position el 
plaça ses avant-postes sur le Volturno. 

Le général Eckhardt arriva à Gastel di iSan-« 

gro et détaclia un bataillon de Wacquant avec 
une demi batterie d'artillerie à cheval pour ir^n» 
forcer le général Starhemberg, 

Le lieutenantpgéinéral Mohr était arrivé à SuK 

mona» 

Le lientamat-géiriéral Bi^ncU s'était porté à 
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Popoli avec les dragoas de Toscane* L'infiuit#« 
rie de k brigade était restée à NaTelii. 

lia division Neipperg^ arrivée la veilk k Aqui* 
la , y avait un four de repos , afiu de pouvoir y 
rassembler les vivres nécessaires. 

Les différens coi ps de l'armée autrichienne de 
Naplesy à l'exception des troupes du lieutenant* 
général Nu gent et des généraux Senitsep et Gep* 
pert, se suivaient aiasi depuis le Yolturno jus— 
c[u'à Aqnila en échelon , seul ordre de marché 
qvii offrait la possibilité de pourvoir à son enlre* 
tien dans ce pays de montagnes stérile^ si pauvre 
et si épuisé. 

Le i5, les deux escadrons de hussards et les Le i5 mai 
deux compagnies de chasseurs envoyés pour ren- 
forcer le lieu tenant'-général Nugent^ joignirent 
ee général à Ceprano. Il fit alors mardier dans 
l'après midi le major d'Aspre avec trois compa- 
gnies de Wacquant, une de chasseurs, un esca- 
dron de hussards et un escadron de Toscane à 
Poûte-Corvo qui était encore toujours occupé 
par les Autrichiens. Ces troupes devaient form^ 
la colonne de Tatle droite dans lattaque projetée 
pour le lendemain } où elles étaient destinées à 
opérer sur le flanc, et les dfirsièr«s l'ennemi* 
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La caloQûç de Faile gauche devait ce jour-là être 
formée par les iroia compagnies de Tûscaàe, dont 

une de chatjseur.s, qui se truuvail déjà sous le ma- 
jor toscan Titppe 4, Aquino. £Ue devait attaquer 
et rapousser Vemiemi sur San Gemano et tour-i 
ner soa ilaiic droit. Le iieuteuabt*géaérai i\u— 
gent projetait d'avancer en personne arec la co» 
lonoe du centre , formée de deux bataillons de 
"grenadiers tosouàs, un batailioa de fusiliers , uu 
ascadron de dragons , deux escaA^otiS de hussards 
de Lichtenslciii , quatre compagnies de Wac-^ 
quant et 8 pièces de canon , sur la •chauaaée ^ 
conduit à San Gerniano« 

Pendant qne le lieuténant-gënéidi Nugent 
faisait ses préparatifs pour 1 aUaque du lende- 
maîU) Murât avait cLonné des ordres pour Ja con"* 
tinoation de la retraite* L'approche rapide des 
Aulricbieus, qui étaient dëjà, coiume il avait 
appris, entrés dans laernia, et l^issue malheu-r 
»ense dn combat de Castél di Sangro , lavaient 
convaincu qu il n était plus en état d'opposer une 
résistance sériense. U résohit alors de rassembler 
les dcbiis de son armée, qui pouvaient en tout 
se monter à 17 où lô^ooo hommés, de les con^ 
dnire en bon ordre à Gaponé et de tâcher d'ob-* 
tenir dans cette forte position , à la l»te de son 
atvaée , prolégée par la forteresse et couverte 
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par le Vollurno , uae capitulation aussi avanta« 
geuse que possible. Aûa de parveiiir à ce but, il 
ordonna au général Garascosa de maiotenir pen^» 
daot quelques jours la position avantageuse der- 
rière SeitM, afin de donner par là an général 
MacdonaU , qui était posté prés de San Germa-« 
no , le temps de se réunir à lui et d'occuper Ye— 
nafro et les passages du Voltumo. Apres aToir 
expédié cet ordre, Murât quitta l'armée pour se 
rendre à Gapoue. Les Napolitains se rassemblé-^ 
rent dans la position derrière Sestou Le liente-* 
naat— général Garascosa resta à Venafro et, oc-? 
cupa en force le Volturno« 

Pour engager Fennemi à abandonner cette ri- 
vière , le général Starbemberg fit avancer le ma- 
jor Flelte , de Fornello le long des moiitagnes 
dans la direction de Venafro^ il envoya un auira 
détachement sur la rive gauche du Yolturno 
vers Punte Réale , pour menacer le flanc dioit 
de l'ennemi ; le reste de les troupes ae porta , dès 
que le général Eckbardt fut arrivé à Isernia , en 
avant sur la route jusque sur le Voii urno. Le 
lieutenant- général Mobr arriva le même jour à 
Gastel di Sangro 5 le régiment des dragons de 
Toscane 9 avec le général Taxis, à Pettorano» 
l'infanterie de celte brigade avec k lieutenant'*» 
générai Bianclii 9 ainsi que la cavalerie de la di- 
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TÎsioa JNeipperg, aSulmoua; et Imiaolêrié ^6 
la divimn da lieatenant-^gënéral Keipperg à 
Popoli. 

i 

Les dëtachemens envoyé» ym Venafro et 
Ponte Reale dans le flanc de Tarrière-garde du ^ 
lieutenant-général Gaïaacosa , l'araieiit engagé . 
à se retirer du Volturno et de V caafro dans la^ | 
poaition de Sesto. Ayant qu'on eut eu rapport 
de ce mouvement le général Starhembei g s'était | 
mis en marche pour se porter sur Venafro ; après 
avoir* traversé dans les endroits guéables l'impé^ 
tucux Volturno, il occupa Venafro. Là, pendant 
<ju'il donnait le temps à sa troupe de iaire la 
soupe , une partie de ses chasseurs et de ses cke« 
vaux-légers tiraiiiaienL avec l'ennemi, qui était i 
90US les armes dans sa position , s'atteadant à 
être attaqué; mais lorsque les Napolitains virent 
que ce n'était point le dessein des ÂutricliieDS 1 
ils attaquèrent eux-^mémes dans Faprès midi les 
avaDU-[>ostes du général Starhemberg prés de 
Ponte Reale, dans le but de se rendre maître de 
ce passage important , d'où on pouvait opères 
sur les co mm nui cations dlbeniia^ après un com* 
bat assez vif ^ qui se prolongea jusques dans la 
nuit , les Autrichiens se maintinrent au pont 9 et 
les NapoliLaius forcés de renoncer à leur entre- 
prise} rentrèrent dans leur position de Sesto. 
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A l*approche.du général Starkemberg de Ve« 
nafro, lensajor Fleite, d'après les ordfeê qu'A 
en avait reçus, s'était porté dans la direction de 
Sao Pietro in flne^ sur ia route q«i eonduit de 
San Germano à G^ipuue^ et aniva à ia nuit, tom- 
bante à Ceprano* Il y resta, devant de ce:point 
ouvrir ) avec une partie de sa troupè , la commu- 
nication avec le lieutenant-général Nugent par 
Cetaldo , et avancer avec Tautre partie vers' le 
point où les routes de San Germano et de Ye- 
nafro s'embrauciient. 

Le lieutenant-général Molir arriva ce jour-là 
à Isernia , oii il se réunit avec le général JËck- 
hardi. Il avait envoyé des détacbeinens dans 
l'intérieur du pays, tant pour y établir et main- 
tenir Tordre et s'emparer dés nombreuit déser-^ 
leurs qui coumicttaient beaucoup d'excès^ que 
pour requérir len vivres nécessaires pour assurer 
la subsistance de Tannée* 

La brigade Taxis et la cavalerie dU Ucuftemml- 

général Neipperg étaient arrivés à Gastel di Sau- 
gro rinfanterie à Pettorano* Le générai en cbef 
se rendit à Isernia avec tout son état-major gé-« 
néral , pour être plus à portée de diriger les évé- 
Mmans décisif} qui devaient avoir lieu sens peu. 
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L'ârmée'aulf'ichiehne fut reçue sur tonlé si 
marche avec les témoignages de la plus grande 
joie. Son excellente discipline était l'objet de 
laduiiraiiou et de la reconnaissance des habi— 
tans , au lieu que Tannée napolitaine parcourait 
son propre pays en se livrant au pillage et à 
toute sorte d'excès j tandis que les traîneurs na- 
politains couvraient tous les chemins, l'armée 
autrichienne s'avançait dans le plus grand ordre. 
Jamais l'on n'entendait parler de la moindre 
violence^ jamais l'on n'aperçut des traîneurs sui- 
vre la marche des colonnes; dès qu'elles étaient 
arrivées au lieu d'étape, le chemin était vide. Le 
soldat se contentait du nécessaire, et je pourrai 
à cet égard citer bien des traits qui honorent au- 
tant l'habitant que le soldat autrichien. La diffé- 
rence de cette conduite des troupes ne contri- 
bua pas peu à indisposer le peuple contre Murât 
et à le porter à acquiescer avec plaisir aux cban- 
gemens qui allaient s'opérer. La nation napoli- 
taine voyait dans les troupes du pays ses enne- 
mis, dans les étrangers ses libérateurs 5 l'eslime 
et la confiance du peuple furent la récompense 
des loyaux vainqueurs. 

Nous avons vu que le lieutenant-général Nu- 
LciGmai. gcnt avait résolu d'attaquer l'ennemi le 16 près 
de San Gcrmano. Ses colonnes se portèrent en 
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avant comme il avait été ordonné, mais elles 
trouYéreoi poiot d'ennemis* Le générai Macdo^' 
naldV menacé du côté de Venafro et de San Pie- 
tro in JPine , s'était déjà retiré sur la route de Ca- 
poue, lusqu'à Mignano^ où il prit iihe position 
avantageuse^ sa gaucLe appuyée à la Rcccia; sa 
droite Skux inoatagnes qui aboutissent à la iMinne 
position de .Sesto et qui forment* la séparation 
entre la vallée du Volturne, et celle du Gari- 
gliano. Le générai Nugent réunit aes^brces pilnr 
cîpales à San Oermano et fit snivre rennémi par 
un faible détachement ^ qui arriva le soir près 
de MifatariO) où. tirailla quelque tetn(>» iivec 
les avant-posles ennemis. D'après les ordres qu6 
legénécaliSugwt/avait donnés au major d'Aspreî 
dès qu'il ayait 'appris que les -NslpoUtaios ve^ 
naiea*^ de quitter San Germauo, cet officier s'é- 
tait porté sut leur flanc ganclie dans la direclioa 
de Mignano; nonobstant la nuit^ qui le surprit, 
et rexlrème fatigue de sa troupe, il continua sa 
.marclie jusqu'à environ minuit, oà il aperçut lés 
feux eiuicmis clu camp de Mignano^ sur le flâne 
gauche duquel il était arrivé sans s'en dou^r; 
Quoique sa troupe ne consistât qu'en quatre 
compagnies et deux escadrons^ et cpie l'aroiée de 
Viotérienr qu'il avait devsmt lui pÀt bien elxoare 
compter plus de 6,ooo hommes, il se dëéiAa 
aur-^le^cbamp à VaUa^uer. La compagnie du â« . 
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bataillon de rhasseurf chi capiUuae JNadkr^ un« 
compagnie de.WacqoBAl^ «oiis le capitaine Gaem 
rard uq e:>cadrou des hus^ai ds du prince ré^ 
geat, aom le. cap&iàine Kârdoa , lureot desûoéê 
à fondre à l'improTiste sur ie camp enneiiii, taii« 
4iâ que le major d'Asfte resterait avec deux cum« 
^ pagDÎ#a dç Wacquant et un «scadron de dragoM 

de Toscane, po^lé eu leacrvc pour couvrir la 
retraite d^s . preaoiera eu cas que la teatativa 
ëchouAl , o'tt pour lea reofiircep en cas de réoasH 
tfi, I^ea troupes destinées à Tattaque s*étaientap» 
proeh^ hnkemeat et dao&le phis graod silence 
du canp ennemi ^ dès qu'elles forent découvert 
elles se jetèrent aux çri» è& hoiwah I au milieu 
de^ NapoUlaiia» Ceux-ci aeccoyaotéa aootè'JtA^ 
curit^i ûe s'attendaut à aucune attaque et pioa^ 
gés par la fatigue dans un profond sommeil , s'»» 
veiUèrèttt en eaMaul et avec effiroi à ces cris d'à* 
larme» plt^ courageux courureol aux aruies; 
le fi^ immd nombre chercha son salut dans la 

fuite. vain les coimnaiidans essayèrent de 

falU^r leurs tioupes. Les Autricliiens. éuùeuj^ 
déjà an milîev. d'eux ; auom corps ne put se raW 
li^r; après i^u combat cottrt, mai^ vif, livjéau 

SAilieu du eionp métne , toute rëaiaiaîioe eess^ 
Toute l'armée de Tintérieur se flébanda à droite 
«et à gauche dans lea moutagoea* lie général Mao< 
iknelci liiî-iièiQ8 ne regagna la roate qn'à Te»* 
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^es bagages ^ J20u laiiccs cjuc ic:> eavaiicii» avaxcut 

fjiléjte nii^iiyoo^ priM»ftaiers. tomMranl ai«,pap)^0ic 

' ' ' ' * " "i 

Le lieutcoaiit-geiiéral Cnvascosa auquel Murât 

dû.iii.sui'jprûfe de Mignauo , ic l y à ckux 

pour se réunir aux restes de larraee de l'irrtë^ 
rieur, 11 n'y eut que l'artillerie^ quejbques.cfii^ 
laioes d'hommes^ d^infanterie qui le joignirent ; 

4^èi» qaHi il.coiiiiaua an retraite vers Calû et 

Toricelkk^Le lktttenaDt-génë»âfeBî^nèteHà#Chef- 
.cLiara ^ âuqueiaiarak doofié jt'qi^di^âude^'jpoif 

i^vi^ss liii^^ii^eaqut^lqueâ mille lipi|ame&, 

lut.quiX s'aper(;ut jda^ sa. retraite et se campa à 
rut à lui. Le uiajur Llette ^'était avancé par Saa 
liemmunt-génétat Kugen t qui 3^1 éhtiti— Mi Ai 
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Molir raarclia ce jour-là jusqu à Veaafro , aÎDsi 
que la brigade £ckhardt* Le lieuteuant-géDéral 
Helpperg arriva à Isernia avec une partie de sa 
divUioQ, et avec la brigade TasLis^ l'autre partie 
atteint Gastel di Sangro : le lieutenant-coloiiel 
GLet^uici cerna de loin Gaéta. 

U iSmil. Le i8, le général Carascosa passa le Voltnroo 

à Gapoue et s'efforça de rétablir sous la protec- 
tion de cette fortereise Tordre et la discipline 
parmi ces restes de Tarmée. Ses avant-postes se 
trouyaienf a rembrancbemeut des routes de 
cara et de Ropie» 

Le lientenant*général Mohr fit avancer le gé- 
néral Starhemberg jusqu'à Calvi | les avant*po9<* 
tes jusqu'à Gasalaoza , et se campa avec le reste 
de sa division près de la Taverna di Gafanello. 
Deux compagnies furent envoyées dans les mon* 
tagnes pour y prendre les fuyards qui s'y étaient 
répandus en grand nomlnre^ après la surprise du 
camp de Mignano. Les barques qui se trouvaient 
sur le Volturno furent mues en réquisition et 
rasscmljlccs près d'Arnaroso , près du coiilJuent 
du Calore et du Volturno afin de pouvoir servir ^ 
S un prochain passage. Le général Eckhardt , qui 
avait marcbé sur Yenafro pendant la nuit, tit 
•vaocçr sa troupe dans l^après midi^ jusque 
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^eano où te lieuteDaQtrgéoëral Biaacki , qui 

w 

était resté la plus grande partie de la journée 

prés de Calvi , transféra son quartier-général. 
XjSk brigade Ta&is el une partie de la diviaion 
Neîpperg parvinrent jusqu'à Presenzano ; l'au- 
tre partie de la division arriva ce jour— là à Iser*- 
nia. Le lieutenantp>général lïugent s'était joint 
au général Mohr au camp près de la Taverna di 
Cajanello , le lieutenant-colonel Ghequier s'était 
avancé jusqu'à Mola, et avait fait occuper le 
pont sur le. Garigliano, par une compagnie de 
Wacquant. Le soir du même jour le général 
Slarliemberg fit attaquer les postes ennemis de- 
TantCapoue; ik furent culbutés et rejetés dans 
la tête de pont^ d ou on commença alors à tirer ^ 
.plusieurs coups de canon , sur les troupes autri* 
chiennes. Sur l'aile droite on occupait les en- 
droits Brezza et San Glementé^ à la gauche les 
tavernes Scafa et Cajasso* 

Le lieutenant-général Biancbi, qui avait ré-* 
8olu de rassembler le lendemain toute Tarmée 

devant Gapoue^ donna Tordre au lieutenant-gé- 
néral Neipperg de se mettre en marche pendant 
la nuit même, pour Vairano et de se placer ainsi 
en seconde ligue formant l'aile gaucke du camp 
.de Taverna di Cajanello* 
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i Le a« matin les divinoDS Mohr «t iSugênt 

eoirérent au camp eolre Calvi et Sparanife. Le 
projet priocipaLqiie le général en chef avait i 
{Nrésenl en Tue , était le passage du Vollurno, 
Cette rivière, qui est déjà considérable d^os la 
vallée entre Venafro et laernia , s'accrott par la 
jonction tlu Calore à une largeur moyen ne de 
icent pas, et à une profondeur qui ne permet plus 
nulle part ,de la traverser à gué. Elle coule 5uf 
UQ Ut de sable lin, lentement vers la mer, eû 
passant à Gapoue oh se trouvait le seul pont alon 
existant. D'iiprès le plan du général en clicf, 
une colonne devait marcber dans ia vallée da 
Volturno vers Amafoso et Telese , passer le Ca- 
lore et attirer à soi 1 attention de Tennemi par 
lin mouvement dans les montagnes vers Giser^ 
ta , taudis que la plus grande partie de l aruiée 
passerait le Yolturoo et en s'avançant sur Aver^ 
aa^ obligerait Tennemi è quitter sa position prâs 
deCupoue. Le lieuLenant-gënéral JNugent s'était 
déjà rendu le matin à Mondragone potfr inviter 
le couiiuuiorc anglais Campbell ( qui avait été 
envoyé par lord JbljLaioutli avec une escadre pour 
iontenir les mouvemeos de Tarmée autrtehieo&e) 
à faire entrer ses petits bâlimens dans la ri /ière, 
Iponr en former un pont près deGastel Vollnma 
et de Cancelloj les deux poinls choisis pour le 
passage. £a même temps on s'occupa à tirer hors 
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dtt marais de la Gascia di Mondragone et da Vol« 
turno les grandes Laïques que leimemi avait 
coulées bas , et à les transporter aux points de 

passage. Les routes et les chemins furent i econ-» 
BUS , et tout fut préparé sans bruit pour pouvoir 
effectuer le passage la nuit prochaine. 

* 

Pendant ces préparati& guerriers il s'était 
néanmoins entamé des négociations. lie consul 
autriciiieu se préseata aui^ avant-postes dans Le 
moment que le lieutenant-^général fiianchi était 
occupé à reconnaître la contrée entre Capoue et 
Gajazso. Il fut conduit à la maison de campagne 
de Casa Lanza , située sur la route, où il fui bien-* 
tût suivi par le ministre des affaires étrangères 
napolitain ^ le duc de Gallo. Le lieuteoant^géné» 
ralBiaiiclû déclara à cedernier : « qu'il n'entaine- 
» rait point des négociations diplomatiques , qu'il 
■% considérait la guerre comme terminée, et qu'il 
1» ne lui fallait que le temps nécessaire pour con— 
struire un pont sur le Volturno ^ pour entrer 
dans la fcapitale et pour remplir le désir si géné* 
» raiemcnt et clairement prononcé par le peuple 
> napolitain de se retrouver sous le gouvernement 
» paternel de son ancienne dynastie. »Le duc de 
<}allo iai tellement interdit par cette déclaration 
qu'il se ^eta d*un air abaitû dans un fauteuil, et 
comme le lieutenant-géDéral Blanchi lui répétait 
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sés ititéotionsi il lui demanda avec line doulènr 

visible et en se disposant h prendre congé ce 
qu'il y aurait donc proprement à faire. Le pre-» 
mierrëpondit: cr d'envoyer un génfral avec lequel 
a il conclurait une convention mililaiie pour la 
» reddition du royaume et des places fortes. » Le 
'lieutenant-général Bianclii ajouta a qu'il necon— 
» durait ni un armistice provisoire^ ni suspendrait 
» leshostilités pendantlanégodation. » Aprèsqiie 
le duc de Gallo et le consul autrichien se furent 
éloigné, le générai en chef donna ordre au lieu* 
tenant -général Mohr d'avancer du camp de 
Calvi sur Casa Lanza qui en est à environ uae 
lieue et demie. On fit avancer la brigade Ta&is 
juîqu à Calvi ;la division Neipperg jusqu'à la Ta* 
veroa di Cajauella. 

La brigade Eckhardt resta à Teano avec le 
quartier-général. Vers le soir le général eu chef 
fit marcher la brigade Starhemberg , ainsi que le 
8^ bataillon de chasseurs à Cancello par San An- 
dvéa. Le général Starhemberg devait eiécuilfif .l€ 
passage près du dernier endroit ^ et le major 
Flette commandant le bataillon près de Cas- 
tèl Yoltumo. Le colonel Gavenda fut chargé du 
commandement des avant-postes devant Ca- 
poue» Le lieutenant-général prince de Wiedruor 
kel p3L% pvdi^ de se trouver le 22 k Calvi^ avec la 
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brigade Rebrovich. Ce même jour l'ennemi lut 
chassé de fiénévent par deux détachemens au- 
trichiens^ qui s étaient avancés jusques-là par 
Gampobasso et BolUcina. 

Son altesse royale le prince Léopold des Deux 
SicUea, était arrivé ce jour-là au quartier-géné— 
ral autrichien et Muiat avait quitté Farmée 
pour se rendre à Naples , oti| craignant la fureur 
du peuple , qui à la première DOnvelle de la vio- 
toire remportée par les Autrichiens à Tolentino , 
s'était soulevé contre la reine alors régente , il 
attendit la ouit du 19 au 20 mai pour l eiUrer 
dans la capitale* Toute la journée du 20 fut em- 
ployée à préparer sa fuite , et dés le lendemain , 
revêtu d'un habit gris, les cheveux coupés,. et 
après avoir pris congé dé sa femme et de ses en- 
fans^ îl sortit à pied de son palais et se rendit au 
bord de la mer^ vis-à-vis de Tîle de Nisida. Là 
il s'embarqua avec le général Millet et deux au- 
tres rsapolilaiûs sur un canot, et passa à l'ile 
d'Ischia , oii il resta trois jours sans être connu, 
lie quatrième se promenanjt aux bords de la mer, 
avec son neveu le colonel Bonnefoux, et délibé- 
rant sur les moyens d'effectuer leur projet de se 
réfugier en France, ils aperçurent à l'est de l'île 
un peUt bâtiment venant à eux à pleines voiles. 
C'était celui appartenant duc d« h Romt Ro« 



mana; son graotl écuyer, cjui venait le rejoindre 
ay.ec le marquis Gialiano, aide-de-camp du roi. 
Murât partit encore dans la journée airec eux 
pour la France. Ils y débarquèrent le 29 msd, à 
Cannes, et Murât , sans armée, sans argent, et 
sans pouvoir, n'étant plui> (i.àucuiic utilité à 
Bonaparte , ne put obtenir de lui la permission 
^e se rendre à Paris. Il resta donc plusieurs ^ourf 
à Toulon puis alla habiter, quelque temps avant 
que les hostilités commencèrent dans les Pays-* 
huSj une maison de campagne prèb do Lyou. 

Dans la nuit du 19 au 20, le S"" bataillon de 
chasseurs passa le Volturno en barques, près de 
Castel YoUunio, et une partie des troupes tlu. 
général Starhemberg près de Cancello. Le Cas-» 
tel Volturno fut occupé sur^1e*champ , et mis ea 
état de défense 3 il en lut de même avec Aruôae 
situé sur la rive gauche vis-à-yis de Cancello. 
Comme les veuls cou ti aires empêchaient k^i Lâ- 
timens anglais de pouvoir entrer dans le Voltur* 
no , et que le nombre des barques trouvées sur 
ce fleuve ne suilisait pas pour former un pont^ 
on dut provisoirement entretenir la communia 
cation avec Castel Volturno par une grande bar 
que servant de pont volant. Près de Cancello oa 
tâcha de former un pont de voitures. 

Leaomu» Le vingt , des patrouilles autrichiennes s'avaA-» 



# 
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çaient déjà yérs le canal Regi-Lagni et répan-» 

daieat la terreur et le désordre par leur appari- 
tion imprévue* Le général en chef napolitain , 
Garascosa parut vers midi aux avant-postes aulri- 
chiens accotopagoé du général Coletta,. directeur 
du génie , et fot aussitôt conduit à Casa Lanza 
à travers le camp autrichien ^ où les troupes 
étaient sous les armes dans la plus beUe tenue» 

La conférence avait à peine commencé à Casa 
Iianasa, que le lieutenant-général Garascos^iiit 
informé par un courrier qu'on lui envoyait de 
Capoue^ que les Autrichiens avaient effectué le 
passage du Volturno, et que leur avant— garde 
était déjà au canal Régi— Lagni. Cette nouvelle 
accéléra la marche des négociations et leva tou* 
tes les objections et diilicuUéii ultérieuie;?. 

' A quatre heures de l'aprés-midi, la convien*^ 

tion militaire fut conclue et signée par le lieu le— 
tiant-général Neipperg et le général napolitatdî 

Coletta , el ratifiée par le lieuteiianl-'^L'néral ba-' 
ron Blanchi , le lieutenant-général Carascosa et 
le ministre plénipotentiaire anglais à la cour de 
Toscane ^ le lord Surghers* 

« 1. • ' - 

Dans celte convention il fut stipulé : 
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i^' Un armistice entre les troupes napolitai-- 
nés et celles des alliés. 

■ 

.2^ A Texception des places qui pourraient 

déjà as oir capitule avant la signature de la con- 
Tentioa, toutes les autres places fortes, citadel- 
les , forts , ports et arsenaux devaient être re- 
mis aux troupes alliées qui les rendraient dans la 
suité à sa majesté le roi Ferdinand. 

3<* A Tégard des forteresses de Gaeta , Pescara 

et Ancône, le général Carascosa déclara qu'elle» 
étaient hors de i étendue de son commandement^ 
1 et que puisque les commandans de ces places 
n'étaient pas sous ses ordres , il ne pouvait rien 
stipuler sur leur sort* 

4^ Les époques furent fixées pour la remise 

tant de Capoue , qui devait avoir lieu le jour sui- 
vant ayant midi| que des forteresses situées dans 
la partie méridionale du royaume , ainsi que de 
la capitale. 

5^ Le général Carascosa s^engagea à mainte— 
nir la tranquillité à ffaples jusqu'à Tentrée des 
alliés. 
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6^ Les prisonniers de guerre seraient échan* 

gés de part et d'autre. 

7° U était permis aux étrangers, ainsi qu'aux 
Napolitains de quitter le rojauiiic avec des pas- 
ae*ports en régie ^ dans le courant d'un mois à 
compter du jour, de la signature de la convenu- 
tiou, etc* 



CHAPITRE IX. 



Depuis la signature de la convention militaire de Casa 
Zanzay le 20 mm, jusqu'à l'oecupaiùm déJmUitfe de 
fout & royaume de Naples et les préparaUfs de dé^ 
pari des AuLricluens pour se rendre en France* 



Par suite de la convention militaire de Casa 
Lanza le général Eckhardt fut envoyé à Naples, 
avec les individus nécedâtiires du corps d'artille* 
rie et du génie, et du commissariat de la guerre 
afin de prendre les disposilions convenables pour 
la reddition des quatre forts et pour assurer la 
Iicaonai. subsistance de l'armée autrichienne j le lieute— 
naot-gcnérai Moiir reçut des instructions pour 
que le 21 , ses troupes eussent fait la soupe de 

■ 

bonne beure et qu'il puL occuper la forteresse 
f de Capoue encore avant* midi. Le général Star— 

liemberg eut ordre d*avancer avec sa brigade le 
21 au malin jusqu'au canal Regi-Lagni, et d'y 
attendre les ordres ultérieurs. Il fut ordonné éga- 
lement aux difî'érens corps de l'armée qui se trou- 
vaient encore en arrière de se former en colon- 
nes sur la grande route entre Casa Lanza et Cal- 
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TÎ , afin de se tenir prêts à traverser Gapoue pour 

se porter ea avant. 

la convention militaire, coiidne par le lieu- Çw*»- 

, f ' . tton con- 

tenant-général Bianclii k Casa Lanza, avait déjà ciuc le i3 

été précédée par une autre entre le gouverne— ""i^êie" 

ment napolitain et le commodore anglais Camp- j®""*^ 

belL Ce commandant était arrivé le onze mai ^f»'>s 

dans le golfe de Naples , avec le vaisseau de ligne ^^e^pîë<l 

le Tremendous, la frégate Alcmène et la cha— "JJirc^âÔ 

loupe le Patridje , et avait menacé la ville d un 

bombardement. Nous avons dit plus haut cru'un ic prince 

Gamti. 

soulèvement contre le gouvernement de Murât 
avait éclat éparmi les Lazzaronis. Ces mouvemens 
insurrectionnels que la police et la force armée 
avaient de la peine à réprimer, joints à la crainte 
d*un bombardement, déterminèrent le ministre 
napolitain duc de Gallo , à entamer des négocia- 
tions avec le commodore Campbell , et il fut 
conclu en conséquence à bord du vaisseau de li- 
gne anglais , entre le plénipotentiaire de la reine, 
le prince Gariati et le commodore Campbell , 
une convention pour empêcher le bombarde- 
ment , en vertu de laquelle deux vaisseaux de 
ligne qui se trouvaient dans la rade, ainsi qu'un 
troisième qui était encore sur les chantiers , avec 
tous les matériaux de marine, à Naples, devaient 
être remis à la marine de sa majesté britannique. 
I. 24 
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La reine Caroline qui n'était plus en sûrcti 
dans sa capiule à cause de Vexaspération du peu- 
ple était venue se réfugier à bord du vaisseau le 
Tremendous du coramodore Campbell, et plu- 
sieurs jours plus tard ( le 22 mai ) conformément 
à l'arrangement pris verbalement avec le lieute- 
nant-général comte Neipperg, qui avait reçu à 
cet égarà des instructions du g énéral en che£ ba- 
ron de Bianchi, elle se mit avec ses quatre en- 
fans <(ai se trouvaient à Gaeta, ainsi que les gé- 
néraux Macdoiiald et Lîvron , et les ministres 
Masburg et Zurlo, sous la protection de sa ma» 
jesté l'empereur d'Autriche. La reine Caroline 
promit solennellement de ne jamais retouriier 
en France ou en Italie sans le consentement dii 
gouvernement autrichien , et elle fat conduite 
deux jours plus tard à Trieste, à bord du vais- 
seati de ligne anglais le Tremendous , sous es^ 
corLe du major autrichien de Sunstenau de i état 
major du quartier^maitre général» 

. _ s Bès que la nouvelle de la convention de Casa 
31 mil* 

Lanza se répandit dans Capoue un mouvement 
Hourd se manifesta parmi les soldats et le peuple. 
Les premiers se considéraient comme libérés de 
toute espèce de discipline , et se montraient ai- 
gris et acharnés contre leurs olliciers , auxquels 
dans leur efierrescence ib reprochaient les dé- 
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iastres de Tarmée. Les deraiers haïssaient| a?aiit 
tout, tout ce qui portait le nom français, ainsi 
que ce qui était miiîLaire, et enfin tout ce qui 
était du parti de Murât. L'esprit de parti et les 
^passions clierclièrent à se déban ii.sser do tout 
frein , et la fermentation qui allait toujours en 
croissant y éclata , le 21 au matin , par une ré- 
volte complète. Les soldats sortirent de vive 
force de leurs casernes; les militaires qui étaient 
de garde jetèrent leurs armes et quittèrent leurs 
postes ; les prisons furent ouvertes , et les malfai* 
teurs libérés, joints à la populace, menaçaient 
la ville de pillage et de feu. Ki le commamiant 
de la forteresse^ le général Pépé, m le général 
en chef lieutenant-général Garascosa, ni le duc 
de Gallo n'osèrent se montrer» JEn vain les offi- 
ciers^ qui s'étaient pour la plupart réunis aux 
issues des dilIéreuLes casernes^ tâchaient ^'em- 
pêcher par des promesses la fuite des soldats -, 
plusieurs d'enlr'eux furent menacés et maltraités 
par les soldats et par le peuple. Dans celte situa- 
tion , qui venait de moment en moment plus cri« 
tique ^ et qui annonçait le pillage de la ville, et 
4e massacre des employés et des liabitans aisés , 
le lieutenant-général Caràscosa envoya prier les 
Autrichiens d entrer sur-le-cliamp dans la ville. 
Deux e9cadron8 de hussards de lavant-garde fu- 
rent aussitôt envoyés à Capoue, et leur arrivée ^ 
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y rétablit bientôt l'ordre 3 les malfaiteurs échap- 
pés des prisons forent repris pour la plus grande 
partie; la populace contenue par de fortes pa- 
trouilles I et la crainte du pillage et de mauvais 
traitemens se dissipa. 

Dans laprè^-midi une colonne de larmée au» 
tricliienne , ayant son altesse royale le prince 
Léopold au milieu d'elle, entra dans la ville. Sa 
marche ressemblait à un triomphe. Tous les ha« 
bilans, le cierge a leur tuLc. la reriirent à la porte 
de la ville. Les rues élaient encombrées de mon- 
de ; l'air retentissait des cris d'alégresse , du son 
de toutes les cloches et des laufares des valu-* 
queurs , qui trouvèrent sur les remparts de Ga— 
poue 65 bouches k feu de tout calibre. La pins 
grande partie de Tarmée autrichienne traversa la 
ville ) pour aller camper à Tentour dans la plai- 
ne. L armée napolitaine , qui le 20 comptait en- 
core i2|Ooo hommes d'infanterie et a^ooo cava* 
liers n'était plus que de 3,ooo hommes. La route 
de Capoue à Naples était jonchée des armes des 
fuyards ^ qui se virent forcés par les rassemble* 
mens des habitans de la campagne, tic se diriger 
vers leurs foyers 3 On trouva sur la routera ca- 
nons , 96 caissons et plusieurs cKariots, etc. ; dep-* 
niers débris de cette armée napolitaine créée par 
Murât. 
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Pendant que les Autrichiens réprimaient la ré* 

volte à Capoue, arrivèrent dans la soirée des dé- 
putés de Maples, pour solliciter qu'ily fût envoyé 
sans délai des troupes pour sauver la capitale des 

luaÎQs de la populace eiirénëe , qui était en pleine 
insurrection. Le lieutenant-général Bianchi en* 
voj a aussitôt sous les ordres du lieutenant-géné- 
ral Neipperg le régiment de hussards de Lich- 
tenstein et le régiment de dragons de l'archiduc 
héréditaire de Toscane avec une batterie d'ar- 
tillerie à cheval , qui se rendirent au trot à la ca- 
pitale , éloignée de sept lieues. La fermentation 
sourde de la populace avait éclatée en révolte ou- 
Tcrte, après la fuite du roietdela reine. Tous les 
liens de l'ordre étaient dissous, clia(|ue employé 
qui osait se montrer était maltraité et tout le 
motfde tremblait des suites ultérieures. De nom-» 
breuses bandes de Lazzarouis entouraient le pa- 
lais royal avec la soif du butin peinte dans lenra 
regards, et le palais ne fut sauvé du pillage que 
par la fermeté que déploya la garde bourgeoise* 

A minuit le lieutenant-général Neipperg en- 
tra déjà dans Maples. 11 occupa aussitôt les pos- 
tes les plus iinportans et entoura le palais royal. 
La tranquillité avait déjà été rétablie en quel- 
que sorte par l'arrivée des Anglais, car la flotte 
du lord Exmouth était arrivée le 3H au aoïi dani 
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le golfe de Naples^ Tamiral avait aussitôt dé« 

barque une partie de ses troupes de terre et de 
ses mariniers., avait occupé les forts et avait ea-* 
voyé des détaclieinens en plusicm s quartiers de 
la ville I pour y luaioteair la tranquillilë. Les 
Anglais et les Autricfaieus fureot reçus par le 
peuple avec les marques de la plus grande joiQ« 
|f aples se trouva dès lors hors de danger. 

Pour maintenir l'ordre et la tranquillité daos 
la Galabre jusqu'à larrivée des troupes sicilien— 

nés (jui étaient attendues à Ueggio^ le lieutenant* 
générai fiianchi résolut d'accéder aux représeu- 
fations pressantes de la régence, cL d envoyer de 
forts détachemens dans ces provinces. En consé* 
Reparti- quence le général en chef fixa une nouvelle ré-> 
îvmée partition de l'armée et prescrivit la dislocatioQ 
f"'"" suivante» 

chienne •••▼-♦•-'•^» 
potir l'oe- 

du"f*p"- I** lies brigades SlarUêmberg et Scliarlacb , 
iTaptci. (composées de 6 bataillons et 4 compagnies 
d'iiiianteric, 6 1/2 escadrons avec 12 bouclies k 
feu furent mises en marche de Capoue pour V A«> 
pulie et l'Abruzze, sous ie> ordres du Ui uleiiant- 
générai M/obr, qui devait prendre sou quartier-* 
général k Faggia. La troisième brigade de cette 
•division sous le général Senitiier , forte de 2 ba^ 
taillons } a 1/4 compagnies d'infanterie , un esoa^ 
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Ûvon de cavalerie et 8 bouches à feu j se trouvait 
devant Pescara.* ' 

2^ La division Neipperg comprenait les trois 
brigades Geppert, Hauh'witz et Lauer; la pre- 
mière forte de 5 bataillons 2 1/4 compagnies 
d'infanterie ^ un escadron et une batterie d'artit* 
lerie , blut|uait Ancône la seconde, de 5 batail- 
lons, 4 compagnies d'infanterie^ 3 escadrons et 
une batterie d'artillerie, était destinée pour mar- 
cher par Salerne en Calabre^ la troisième bri- 
gade de 4 bataillons et une batterie devait 00» 
cuper Naples. 

La division du lieutenant-général prince de 

"Wiedrunkel était formée des quatre brigades 
Taxis, £ckhardt, Urmeny et Bebrovich, et du 
délacliemenl du iieutetiaiit-coloael Gliequier/ 
lies trois premières brigades formant 10 batail- 
lons^ Il 3/4 escadrons et i3 bouches à feu^ 
élaient deslinces à Ibrmer la garnison dç Naplesî 
la quatrième brigade de 6 bataillons et une bat- 
terie de position colle de Capoue. Le détache- 
ment du lieutenant— colonel Ghequier composé 
d'un bataillon 4 compagnies d'infanterie et 3/4 
d'escadron bloquait la forteresse de Gaeta. 

L'armée de Naples était donc composée de 3g 
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bataiiioas et. i8 compagaies d'iafaoterie , 24:^S4* 
cadrons av^ec 63 boucbes à feu. 

Le matin du 22 , le lieutenant— général M obr 

marcha par Cascrta sur Maddaloni et y attendit 
la brigade Starhemberg qui venait de Ponte— 
Fossala ; les brigades destinées ponr tapies et 
pour la Calabre marchèrent par Aversa, et at- 
tendirent larriyée du prince Léopold à Capodi 
Cbino, où le lieutenant-général Neipperg vint 
de JNapies à leur rencootre avec la cavalerie. Le 
prince avait eu de la peine de percer la foule qui 
accourait Je toutes parts* 

. A midi on se mit en marcbe pour faire l'entrée 
dans la capitale. La cavalerie autrichienue et tos- 
cane ouvrait la marche , elle était «uivie de la 
brigade Urmeny , puis venait son altesse rovak 
le prince Léopold accompagné du général en 
chef le lieutenant— général baron de Bianchi^ et 
du ministre anglais , le lord Burglxers, entourés 
d'une double haye de chasseurs du onzième bâ- 
tai lion et de dragons auU ichieiis. Tout ISaples 
était sur pied, les rues^ les fenêtres, même les 
toits étaient remplis de monde. Les balcons et 
les fenêtres étaient décorés de tapis^ de guirlan- 
des de fleurs et de verdure , des mouchoirs et des 
drapeaux blancs flottaient dans les aiis , et les 
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iDlms :plefiraieDt soi le cortège , qtii se ttiôa¥«it 

lentement vers le palais par la place del Seraglia, 
dçUa Pigna, et par la graude rue de Toledo. 

Le peuple exprimait son ravissement avec 
cette vivacité et cette force de ^tiiaeiit qui est 
propre aux peuples du midi* Plusieurs pénétré» 
rent par la double iiaie jusqu'auprès du cheval 
du prince et témoignèrent avec enthousiasme la 
joie qu'ils ressentaient de le revoir. En se figu— 
raot en même temps la belle tenue et le main- 
tien graye et solennel des troupes, relevé encore 

par le sentiment de leurs exploits 5 le bruit d^s 
déc|iargeâ d'artillerie qui se mêlaient aux accla-* 
mations des nombreux habitans^ le sou de tontes 
les cloches qui retentissait dans les airs et se con- 
fondait avec celui de la nombreuse et superbe 
musique guerrière, du roulement des tambours 
et des fanfares des trompettes et des cors, on se 
formera une âdble idée de ce spectacle imposant* 
Arrivé au palais , le prince Léopold descendit de 
cheval, monta au balcon , et ût déhler les trou- 
pes; les Auirichieiis occupèrent' ensuite les forts 
et les casernes. De lurts détachemens bivoua- 
quèrent sur les places et dans les rues principa-^ 
les, et de nombreuses patrouilles parcoururent 
les rues , tant pour préserver les maisons des ci— 
devant partisans ou employés de Murât y de la 

u 25 
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fbrear des ^o^ooo Lmaroniis qui biabiteiit ICt^ 

j>ies , (jue pour prévenir tout désordre qui pour- 
rait être occasionné par l'alégresse générale. Aus- 
sitôt que le corps d'armée eut fait son entrée ^ le 
lieutenant-général Biancbi nomma le lieutenant- 
général comte Neipperg gouverneur de Ja rési- 
dence de Naples , et publia une proclamation par 
fequelle il annonça auig Napolitains le retour du 
gouTemement légitime , en les tran<}uilUsant au 
sujet de la présence et du passage de ses troupes^ 
Itnssi bien disciplinées qute brares , et dans k-^ 
quelle il exhorta les autorités k maintenir la sif* 
reté et la tranquillité publique. 

• 

Il déclara au nom de son monarque et du roi : 
« - que personne ne serait inquiété pouK sa conduite 
» politique , que la vente dès biens domaniaux se^ 
» rait maintenue 3 et que tout militaire né dans les 
» DeusSiciles 9 qui prêterait le sennent de fidélité 
» à Ferdinand IV , conserverait son grade et sa 
» solde ; que la dette de l'état était garantie ; que 
» tout Napolitain serait admissibte aux emplois pu- 
» blics, et que la nouvelle noblesse était déclarée 
» être aussi légale que l'ancienne; » Il terminait 
Cette prodamatibn en exprimant l'espoir que ces 
principes bien faisans consolideraient de nouveau 
te repos et le bien-'étre des deux plus beaux pays' 
de r£urope* 
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. Xe lieutenant-général Molir , qui se mit en 
znarçhe le ^3 de.Madaloiù, $e port^ |ïar:AveUiiM)v 
DentecaD^, Ariaiio, surf oggia, o^ù ilarrivâ le 
( ^JLa brigade Scliariach et une partie de la bri- 
gade $tarliemberg marchèrent jusqu'à Bari et se 
càntofinèrent dans les environs. Des détache— 
meus de çfivalerie Curent envoyés. ijuiâ<]u.'à Brin- 
dUi et Imiite. : \ 

. De via 4i Yi^iftPf de JNeipparg k ^éniéral Haug-» 
'wiU imehfiieîiàS SUT Torre dell' Aoooneiftta) 
|1 y tfouva 4a&sja fabrique 3,Q0O.çmofis de Tu^t 
8iUi<neafo;'01;;daiis Uâ monlinë à ponÉtre uii^ fHXH 

vii»ion de 5,ooo quintaux. Comme plusieurs oiii- 

ci^$ et s^d^ta ,iiapoVt^iij»a «a'étaieiit raâBemUéi 
cettçvfiUe , le g^ral y l^ssa en garnisoD lé 
• batfùUoQt P^irme^aa y pour y maîu tenir Tordl^e > 
UicûQtmm •ensuite ^'ttksârdbe {i^ Aiilrtto sur 14 
Sala 5 situé sur le chemin qui conduit à Réggio ^ 
pris de la.ifaUée d^ Diane, où U^riva ie 28 1 e% 
ou il prit sobfqîiarUer^rfniétak Ije ^ajor Fleil^ 
ayant sous ses ordres k huitième bataillon dç 
chassenrs , fut chargé du commandement du dis^ 
trict de PoUcastro', occupant Lagd— Negro , Bo— 
mati) Policastro et le fort Sapri. Des délaciieniens 
de casralerie étaient à Gasal Nuova et* Padaia* Lé 
major Ensch avec quatre compagnies du onzième 
iNrtaaion de cbassear», fut wroyé d^ns le dis<^ 
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Irîct de Valle. Le capilaine de Coostant VîIIaf» . 
fat chargé du commaaâeinent des forts sitnÀ le 
long des eûtes de la mer, et occupa Capjiaciai 
• AgFopoli, Prignano, Castel deL Abate, Ste* Maar» 
et Palinuror 

* 

Les tronpes autrichiennes furent reçues pai^ 

tout comme des sauveurs et libérateurs ^ avec leà 
témoignages de la plais yive joie , les troubles <{ui 
se manifestaient encore par-ci par^lA se dissipé* 
rent à leur arrivée. Cependant il existait encore 
un débris de Tarmée de Murât , c'était le général 
napolitain Duverchois , qui s'était rendu en (>• 
labre avec les 3,ooo hommes qui ne s'étaient pas 
débandés près de Capouev Le lieutenant*générat . 
Bianchî lui envoya le capitaine napolitain Fauk 
et le capitaine autrichien i^reisch'i ayec le miioi^ * 
leste du roi Ferdinand TV . mais ce imMiffeste 
était déjà parvenu à 1^ connaissance des troupes, 
ârant Farrivée de ces oificiers^ le corps se-dî»«- 
persa et le général Duverchois s'embarqua avec 
plusieurs oilhciers pour la France. 

■ 

A la même époque le marécliai de camp sici- 
lien f le comte de Ti^nnonciate, avait débarqué à 
Reggio avec 3,ooo hommes' venant de Messine» 
11 resta avec deux régimens dans la province de 
U Galabre ultérieure et euvoya le duc à» Faok 
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airec aénz batailloi» à Gosenza , pour occuper 

les points les plus importans de la côte. Le géné- 
ral Haugwitz ayant , après la dissolution des der- 
niers restes de l'armée de Murât, reçut l'ordre en 
date du.6 juin, du général en chef, de rassean^ 
Mer sa brigade pris de Salerno , s'aboucha avec 
le géaéral sicilien , et lui remit Lago— Negro et 
les forts situés le long du rivage de la mer , puis 
marcba sur Saleroo , d'où il se dirigea le ï5 juin 
sur Napies , où la plus grande partie de Tarmée 
autrichienne se concentrait .poior ae porter à mar- 
ches forcées eu France. ' ' 

* Maià n est'temps de rendre compte dès événe- 
mens qui avaient lieu au siège ou blocus des dif- 
fërcntes forteresse^. i • , 



CHAPITRÉ X. 



Siège et bkfcus des Jorleresses Pescmd ^-dÊmc^niB . 



Vorioara \^ g^oéïtl Senttsor, aprèft. avoir iayesU la for- 
d« Pia- teresse de Pescara, atrait sommé le commaodao^ 
Do la iiile géûéral NéapoUtai^i, à sejeudre^ et en avait 
WA. répoose polie mai^.éyasiTe* Le lômai. 

la garnison , sous la faveur d'un vîdtent Cbh de 
gcemdçs et de mitraiUiç , fit vo^ sprtie qui fut se- 
çpckdée parleal4Umeibde gvferrexle.la.oàte. 
premiers postes autrichiens furent repousse^. Le;. 
lieutenant Viola du régiment d'in&aterie de Hil" 
1er, s avança à leur soutien avec nn fort détache» 
. ment. Les postes dispersés se rassemblèrent sous 
sa protection , et )a fusillade continua fusqu^au 
soir , oii Tennemi fut forcé à la retraite. Les Au- 
trichiena eurent a hommerde tués et lo de bles- 
sés. Le général Senitzer envoya le 20 , la procla* 
mation du lieutenant—générai Biancbi au com* 
mandement ennemi , avec une nouvelle somma- 
tion. Le général NéapoiiUni répondit que « dès 
» qu'il y aurait un gouveru^ent légal d'établi 
dans le rojaumCj au(juel la Dation aurait adhé» 
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» réj que lai et sa garnison s'y couform^raient 
» également. '» lie â5à mîdi^ le génAral Senitzer 
fit bombarder la ib rleresse par la grosse artillerie 
qui avait été prise à reonemt près de Laociano; en 
fnéme temps it fit rassembler des échelles et faire 
tous les préparatifs pour doaaer Tassaut. Des obus 
tombèrent fusquWnâKeu delaTille^ oà se trou* 
raient daas les rues encore plusieurs caissons , 
qui n*ayaient pas encore été mis à couvert. Les 
habitans étaient dans la plus grande consterna- 
tion et parlaient bautemeut de capituler ) tous 
cherchèrent leur salot dans des eares et des sou» 

terrains. Le feu prit eu plusieurs endroits, et une 
des plus belles maisons fut entièrement consu— 
ûée; néanmoins lecommandant vieux , guerrter| 
nefusa de se rendre , et persista également dans 
ton refiiiS à Tarrivée du colonel napolitain Tacco' 
et du capitaine autrichien Hagen , que le lieute— ' 
nant-générai Bianclii lui avait envoyés pour Tin* 
fermer de la situation du royaume et de la capi- 
tale, en déclarant qu'il ne rendrait la place que» 
sur un ordre du roi Ferdinand IV , ou du lieu— . 
tenant-général Carascosa. Ce ne fut qu'avec peine 
qu'il se laissa persuader y et cédant eniin aux re- 
présentations du colonneTTacco , signa le s8, la 
capitulation , d'après laquelle la forteresse avec 
tôute sou artillerie, magazins, caisses, archives 
et plans , se rendit aux Autrichiens. Le 29 la gar- 
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nison forte dé 5o oiEciers* 5oo lioiwes d'in£m« 
lerie et lo csvaliers , mît bas les armés sur le gla- 
cis , et fut conduite à jNapks par Chieti. 

Les oiliciers conservèreiiL leurs épées , Jours 
l>agages et leurs chevaux, Ob trouva 80 bouches 
à Feu sur les remparts. La poudre et les vivres y 
étaient eu abondance. Après la reddition de la 
place les troupes du général Senitzer occupèreiit 
. Fescara et ses alentours. 

. ^ A Ancdne le général Bfoutè Majo commandait 

d'AncoDf'. uue garnison de S^ço hommes , qui cependant 
•Q i<' diminuait de jour en jour par la désestiou. U en- 
treprit plusieurs petites scfirties desquelles celle 
du 27 mai fut la plus importante^ Mille cinq 
çents hommes d'iofonterie , presque tous volou«« 
taires, favorises par un violent feu d'artillerie , 
iparchérent ea trois colonnes contre les Autrî— 
chiens. Les avant-postes se retir^ent hors de 
- la portée du canon ennemi^ et attendirent l'ap- 
proche des Napolitains pour les attaquée Ceux- 
ci restèrent sous la proteclioo de leurs batteries , 
et ainsi il ne s'engagea entre les tirailleurs des 
deux partis que des escarmouches très-vives. 
£niln les iNapolitaios^ soutenus par le feu de qua-^ 
tre chaloupes canonnières , se hasardèrent en 
avant contre Taiie gauche autrick|ienne« Le colo-» ' 
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nd Cbtmaaj du Fëgimeiit d'iafaattrie àeSt^n* 
Ken, qui cominaodait sur ce point, prit cepen- 
dant les mesures les plus eÛicaces. Il força par 
le feu de son artillerie les chaloupes canonnières 
à gaguei le large, et repoussa les Napolitains 
}usque8 dans les ouvrages de 1^ £irteresse« Un 
officier et plusieurs soldats furent trour^ morts 
sur le champ de bataille , et lo hommes furent 
£âts prisonniers. Les Autrichiens eurait ao>bhis* 
sés ; le feu des NapoUtaina avait été. dirigélbeaQ^ 
coup trop haut: 

Le 28 , le colonel napolitain Tacco et le ca-J» 
pitaine tiagea.aErivéreiit>deyant Anc6ae. Le gé* 
néral Gepperl; somma le général Maiite*Ma{o A 
rendre la place vu les ^vénemeus qui avaient eu 
Keu À Naples. Le oslonel Tacco lui dépeigçû 
Terbaleéienfc la: artuakiob du royaottie et^îde la 
capitale; Le général Monie-Majo voulut gagner 
du tems. Il fit le 29 des propositions de c^iltu*^ 
lation avec des conditions si exagérées que le ge- 
DéraVtGeppert bs.ve|etfi-0iii^le-oha]iip. Pendant 
ces négociations 'deCx frégates anglaises paru-i* 
rent devant Ancône , et le lendemain il arriva 
eoiDore un vaissidaii de ligua et 3 frégates devwaf 
le port. Le général Geppért fit dès lors sommet 
de rechef le commandaiit enucmi par le capi— 
ttine de génie ZoecU ^ eu lui fiMsant dédaror 
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qu'an Ott de v^fiis ai lui^ ni aa gamisoa ne pour- 
raient compter, sur la démence du roi Ferdi-* 

•r La capitula lion lut conclue sur-le-cliamp et 
•ignée le même fOur. Le i^^ \oim les Autrichiens 
occupèrent Monte Gardetta , la nonvifUe en- 
ceinte et la lunette San Stephano. Le 2 ou leur 
«eitiit les portes Farina, Francia et Galano; et 
le 3 ,] toute la forteresse. La garnison forte d'en- 
viron 4}Ooo hommes sortit avec les honneurs de 
la gnerre et déposa les armes snr le glacis. Les 
officiers coosafrèrent leurs épées , les sous—oifi— 
dtrs leurs sabres. £Ue f ot oondaite à Napks. On 
IbtiiiTa dana-la forteresse tao pièces de grosse 
artillerie > ainsi qaune batterie légère de cam- 
pagne, et cinq harqnes années qui mouillaient 

dans le port. Le général Geppert prit le com- 
mandement de la fortfiressa et j mit ses troupes 



ForUriM ' ^ reddition de Gaeta présenta beaucrap pins 

éf G«ela. difficultés que celles de Pescara et d'Ancone, 

Du 213 mai 1 

•u 6 «oùu Cette place située sur une langue de terre escar- 
pée , est une des plus'fortes dn rEiirope. Le c6té 
septentrional de cette langue a près de 600 , celle 
de Torient 65o, celle d« IVocddent pins de 900 
brasses de longueur^ la partie supëiicure est for^ 
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meé par une a«sez haute moaUgne dont le ta-^ 
lut'de roc esl-Tei^ Tocddent perpendiculaire el 
bordé par la mer, mais (jui a'apUmit à Test, et 
en partie au nord vers la mer , et vero la commu- 
nication avec le continent. C est sur ceUe mon- 
tagne qu'est bâtie ia tour de Roland ( torre d!OiN 
lando) et dont les ouvrages situés yers la pentec 
septeutrionale forment les fortiiications, pro— 
prémeot dites, de Gaela; oeux-<i août irréguliers 
ajant été adaptés à la nature du terrain. La pre« 
inière enceinte du seul cdté qu'on peut attaquer 
et qui a à peine 3oo brasses d'étendue est encore 
couverte par des ouvrages avancés. La grande 
force de Gaeta conaiate donc^ no8i--*8eulement 
dana les ouvrages ^ maia principâlement dans la 
situation et dans la nature du. sol environnant^ 
qui , étant de roc , offre de p*aade$ di i B cu ltéa 
aux ouvrages des assiëgeans. Du pied du glacis, 
situé sur la langue qui joint Gaeta au continent, 
9'éiève le Monte délia Tratina, maiaà une Jiau* 
teur peu considérable; entre ce mont et la côte 
orientale s'étend le long de la mer , le bourg 
loog^ mats peu large , de San Carlo ^ qui forme 
un faubourg de Gaeta ^ le talut occidental de la 
montagne eat couvert de jardina et entouré de 
murs. 

Ce fut du côté de la pente du mont de la Tra* 

4 
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tioa que Gaeta fut attaquée par les Français lors 
du aiége si célèbre par rhéroyque défeW èvt 
prioce de Hesse Philipstal, et c'est aussi de ce 
côté seul que oetle place peut être attaquée. Le 
côté oriental de la langue de terre est défendu 
par uue simple enceinte qui longe le ri rage de la 
mer, et garni de nombreuses et fortes batte-^ 
ries. C est de ce côté entre le mont et b mer, 
que s'étend la yille de Gaela, qui occupe aussr 
toute la pointe méridionale qui forme une se-* 
oonde^ mais petite langue de terre. A l'orieot 
de celles sa trouTO le porfi; à roccident oair one 

érninence le cLatea^u de Gaela , qui cependant 
n'est pas en état de faire une longue résistance* 
li^enoeintis vfe du port en contournant la pointe 
méridionale du promontoire jusqu'au château 
de U fuaqu'à la pointe du^ nord-ouest lé talut 
perpendiculaire du roc, rend tûule enceinte inu- 
tile, et ce n^t que dans un endroit un peu bas 
* qu*oft tfouTe ttiie.espdce de Blokhatis maçonné. 

» ■ ■ 

Il résulte de cette description , que Gaela bien 
approvisionné y peut se tenir très-long-temps | et 
être cdnsidéi*é comme imprenable. 

Gaela était à cette époque abondamment 

pourvu de tout) et sa garnison j sous 
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Bagani^ partisan dévoué de MurAt|,étaU dic iSm 

Le lieutenant-colonel Ghequier ^ qui avait in-» 
T«sti celle place du côté de terre , taudis qu'elle Le aamaî 
était également bloquée du cdié de la mer par 
les Aoglais, avait soua ses ordres ua bataillon de 
Toscane , quatre compagnies du régiment de 
Wacquant , un demi escadron de hussards du 
prince, régent ) et une. escouade de dragona da 
Toscafie. U envoya le 22 mai , die concert avec le 
commandant de l'escadre anglaise le capitaine 
Frohid,.le major toscan Belagi» ëcccfujpagné 
d'un oflicier angLûs , au colonel Begani, pour . 
rinformer de Toccupaiioa de Maples , et pour le 
sommer de rendre également la forteresse k aou 
roi légitime Ferdinand IV. Le colonel Begani 
répondit : ce Qu'un ordre exprès.de son roi Joa«^ 

» cliim pouri ail seul Tcugagerà rendre la ror((3'* 
resse qui lui était confiée , avant de voir tous 
}» ses moyens de défense épuisés. » On crut cc-^ 
pendant pouvoir conclure des expressions verba- 
les du commandant qu'il se montrerait moins 
difficile dès qu'il aurait reçu , d'une maoière po« 
aitive et oflicielLe, la nouvelle du changement de 
gouvernement. Le commandant de l'escadre an- 
glaise fit en conséquence une nouvelle somma— 
iiim I0 25. lie' colonel Bogani réitéra son refus ^ 
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d fit ensuite, protégé par un feu Violent d'ar- 
tillerie^ une forte sortie. La levée en masse d'Itrî 
et de Foodi , que le lieutenant-colonel Ghequier 
avail organisée , repoussa coDjoiutemeiit avec 
{es troupes autrichiennea et de Toscane , l'en*- 
nemi^ qui eut plusieurs hommes de tués et de 
blessés, et eu perdit beaucoup d'au lies par la 
désertion, ht général Rebrovicb chargé le a8 de 

diriger le blocus de Gaeta , avait rerd'orcé les 

troupes de quatre compagnies du régiment d'Ar- 
genteau. Dans la nuit du 28 au 29, la forteresse 
lut de Douveau bombardée par les vaisseaux an- 
glais ^ èile il fut fait une troisième somma* 

lion au commaudant. Celui-ci ferinemeut per- 
suadé que Bonaparte serait vainqueur-et que Mu* 
rat reviendrait à la téte des troupes françaises à 
Naples , répondit « que fidèle à so|i devoir , il dé- 
» fendrait la forteresse pour Joachim NapoleoDi 
» comme il la défendrait pour Ferdinand IV , 
> duquel il n'avait reçu que morlliications 
» DOD méritées , s'il lui avait juré fidélité. » 

• Sur le refus opiniâtre du colonel Begani, le 

lieutenant- général Bianclii écrivit le 3o mai au 
commandant en second de Gaeta , en lui décla-* 
rant que si la garnison ne se soumettait pas auK 
conditions proposées, elle serait irrévocablement 
eadue .de la convêûUoii signée le 20 à Caia<" 
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liània. Q y àyiit dieux parlh à Gaeta^ les uàs 

-qui étaient les plus nombreux se prononçaient 
pour la \Xm opÎQÎ&tre résistanice ; tes antres pour 
une prompte capitulation. Les derniers occa- 
sionnèrent le 3i une révolte, dans laquelle le 
commandant de plaée fïicolini fut tué; mais lé 
parti trop faible finit par succomber. Cent vingt 
hommes de la garnison désertèrent le lendemain 
et vinrent joindre le canftp autrichien. En ré- 
ponse à la lettre du lieutenant-général Biancbi| • 
le colonel fiegani répondît le i^' juin^ « que le 
» commandant de place avait été tué par des as- 
sassins > qu'il répondait à la lettre adressée à 
celui-ci , puisque c'était à lui seul qu'il appar- 
h tenait, de fixer le sort de la place; qu'il cou— 
J9 naissait les moyens qui étaient à sa disposition . 
)) et à celle de ses ennemis, qu'il ne rendrait la 
0» place qu'à celui qui la lui avait confiée , quels 
yi que pouvaient être les revers momentanés 
» qu il fivait essujés, qu'il ne craignait point de 
menaces et qu'il espérait mériter par celte 
:» conduite quelque estime. » ^ 

Le a juin une nouvelle révolte éclata à Gaeta. 

Xi'artillerie s'ameuta et demanda impérieuse- 
ment sa paye arriérée on son congé. Le colonel 
Bcgani trouva le moyen de la contenter , et For-» 
dre fut rétabli. Pendant plusieurs nuits les An- * 
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glais avaient bombardé GaeU) maU sans aucc^ 
Deax chatoiipiesi canonnières de la forterewe 

étaient allées joindre 1 escadre anglaise. Le colo- 
nel Begani désarma les antres. Il fit sortir de Ja 
forteresse tons les habitant qni pouvaient lai 
être à charge pendant le siège et ne dédaigna pas 
d'auginenter ses forças par nne partie des for^* 
rats , auxquels il promit leur pardou et des ré»» 
compenses en cas de réosaitew 

3 juin f les batteries ennemies firent un feu 
assez vif sur les avanl*postes autrichiens , qui eu- 
rent quelques blessés. Cela eut également lieu 
le 5. L'ennemi dirigea son feu principalement 
sur le cou V cul des Capucins et sur le iaubourg 
al Borgo. Le général Aebroyich tomba ce jour-là 
malade, ^t le colonel Rueber de l'inianterie, du 

» 

régiment d'Argent eau fut provisoirement chargé 
du commandement du blocus. 

Le 7 ^uiii. Le 7 aufioir la 'garnison, fit une iorlie; cia*- 

quanle liommcs saisirent celte occasion pour dé- 
&er^er. Pour empêcher celle désertion conti*- 
noelle, le colonel Begani fit occuper ses extrê- 
mes avant-postes par des officiers et des soldats 
de la haute Italie sur la fidélité desquels il pou«* 
vait compter. Tous ceux (^ui avaient leuioigué 
de rattachement pour leur roi légitime lurent 
«hasséa de la forteresse» Pendant toute la noit do 
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9 au 9, Gaeta fut bombardé par les chaloupés g* ^ 
canoDQière3 anglaises, auxquelles la forteresse 9|ma. 
riposta vivement. L'effet fat de pea de coosé-» 
queace de part et d'autre. 

Dèà sdQ débarquement à Porlici , le roi Fer- 
dinand IV avait envoyé un officier de 1 etat-ma- 
jor général au colonel Begani. Cet officier revint 
de Gaeta le 9 , sans avoir rien pu o'btenir. La 
nuit suivante 74 hommes désertèrent de la for— 
teresse et en général il y eut peu de nuits que 
tantôt plus , tantôt moins de soldats ne quit- 
taient Gaeta. A moins que le temps oragewL ne 
1 empêchât , la fur teresse fut régulièrement bom- 
bardée chaque nuit par le3 Anglais, 

Le II juin^ le bataillon d'infanterie de Tos— ^^^jj^-j^^ 
cane fiit relevé par un bataillon de chasseurs 
toscans. Nonobstant le mauvais succès de la 
première. démarche, le roi Ferdinand IV réso- 
lut de faire un second essai. Le général Tschudî, 
et le secrétaire du prince Léopold, Paul Ambro- 
sio , devaient signifier au commandant que s'il 
ne rendait point la place dans le délai de trois 
heures, il serait traité avec toute sa gamisoji 
comme des rebellés. Gès envoyés se rendirent le 
16, dans la forteresse, mais en revinrent bien- * 
tôt avec un refus positif. Le colonel Begani qui 
I. 27 
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ftyatt souvent déclaré verbalemeat qail voulait 
négocier avec le roi Ferdinand, se refusait à pré- 
sent à toute négociation dans lespoir que Napo- 
léon serait victorieux. Indigné de cetle duplici- 
té, le lieutenaat-général Bianchî résolut de for- 
cer la place à capituler et de convertir le blocus 
en siège. La longue résistance quîavait dite le 
prince de Hesse Philipsthal pouvait , à la venté , 
faire concevoir la difficulté de cette entreprise. 
Cependant le cas était plus favorable pour les 
Autrichiens qu'il ne Tavait été pour les Français. 
Les Anglais, ennemis des Français, étaient les 
alliés des Autrichiens, et Gaeta alors soutenu du 
côté de la mer, en était cette fois-ci attaqué. Les 
habitans détestaient les Français et étaient amis 
' des Autrichiens. On pouvait donc espérer de 
réussir en faisant de grands efforts et en étant 
vigoureusement soutenu par les Anglais et le 
gouvernement napolitain. Cependant le iieute- 
nant-général Biancbi vouluf, afin d'éviter un 
siège si difficile , essayer s'il ne serait pas possi- 
ble d'emporter la forteresse d'assaut et par sur- 
prise. La faiblesse de la garnison et Tétendue 
de ia côte occidentale^ le long de laquelle, à 
compter depuis le château jusqu'à la pointe du 
nord-ouest , il n'y avait hors le Blokliaus aucun 
ouvrage , pouvaient faire espérer la réussite 
pourvu qu'il fut possible d'escalader ce côté du 
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Itftc, qui est ici perpendiculaire. Le lieutenant- 
Héa^ral voulut se convaincre par lui-même de 
cette possibilité. Il s'embarqua avec l'intelligent 
capitaine aa|[lais Focbie, et reconnut avec lui à 
peu de distance de la place la côte de Test et de 
Touesl ; mais il vit bientôt qu'il était de toute imr 
possibilité de gravir les rochers nus et à pic de 
la côte occidentale. Forcé d'abandonner son pro- 
jet et de commencer le siège , il en conQa la di- 
rection au général major baron Lauer , et fit ve* 
nir devant GaeU un bataillou de Spleuj avec 
line compagnie de pionniers , en remplacement « 
du )>âtaillon d'Argenteau qui' avait reçu une au- 
tre destination. En même temps il invita les An- 
glais à le seconder vigoureusement du côté de la 
mer, ce qu'ils promirent et firent loyalement 
îusqu'à la reddition de la place» 

Le i8^ le général Lauer prit le commande-- Le iSjui». 
jnent devant Gaeia. Il fit d'abord bloquer la foi> 
teresse aussi près que possible, et commença la 
réparation des chemios pour le .transport de Tar^ 
tillerie de fiége. Le can^ fut préparé pour les 
troupes 3 remplacement de quelques batteries 
désigné et toutes les dispositions furent prises 
pour ne négliger aucun préparatiP nécessaire. 
Vers le soir il fit sommer la forteresse. Le colo- 
nel Begani ayant persisté dans son refus , lea 
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tranchées furent ouvertes dans iâ nuit du 19 an 
ao. L'ennémi tâcha de s'opposer h ces travau^^ 
par un fou non inlenompu ; mais ce feu mit 
moins d entraves que le terrain rocailleux , qui 
présentait les plus grandes diflicultës. Dans la 
nuit suivante les Anglais bombardèrent Gaeta 
arec la plus grande vivacité pour attirer toute 
ratlenlîon de Tennemi vers ce côtéj mais celui- 
ci continua de diriger pnncipaieiiient son feu 
contre les travaux du siège ^ qui , nonobstant les 
elïorls exli.iordinaires, n'avançaient que lentc-^ 
• ment. A cette époque , comme nous le verrons 
dans le cliapilre suivant, le général Biancbi par- 
tit avec la plus grande partie de l'armée autri-* 
chienne pour ajler renforcer Tarmée des alUés et 
entrer dans le uiidi de la France. 

■ 

Le départ de tant de troupes autrichiennes et 

la présence du nombre considérable d'anciens 
milituires napolitains dans la capitale, rendirent 
il celle époque la situation des ihitrichiens et 
celle de tout le royaume trè»-critique* Tous les 
regards se portaient sur le' grand dénouement 
qu'on attendait journellement des événemens en 
France^ et sur lesquels il circulait dé|à quelques 
hniits sourds et alarmans. Les partisans de Mu- 
rat et de Bonaparte commençaient déjà à lever 
la téte avec une insolente confiance. La posses— 
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Aon de Gaeta derenait donc' d'aaiant plua fin* 

portante dans ce moment, mab c'est en faisant 
reaaai de s'en emparer de wire force que l'espoit 

de parvenir à ce but ëvanoiiiL de plus en plus; 
11 manquait aus Autrichiens de Tartillerie de 
aîége ^ des outils et matériaux pour élever les 
batteries et tracer les parallèles^ des oiiiciers du 
génie et des vivres éuffisanles pour les troupes qui 
uepouvaieaL êli e augriiciilées pour celle raison. 
Tous les e&rls pour y suppléer restèrent infruo* 
tuenx. Le terrain pierreux ne cédait que par-ci 
par-là aux eilorts des instrumeus* L assaut était 
impossible. On essaya donc de nouveau d'atteio* 
drc son but par des négociations. Après une con- 
férence verbale le colonel Begani déclara par écrit 
le 25 juin , qu'il rendrait la pla^e pourvu qnon 
xuit en liberté Tépouse de Murât et ses enfans^ et 
qu'on les transportât en France; proposition qm 
fut rejetée sur-le champ. On redoubla dès lors 
d'activité pour avancer les triàvaux du siège ^ et 
ce ne fut qu'avec beaucoup de difficultés qu'on 
réussit à amener quelque artillerie dans les bat-» 
ieries achevées. La garnison fit plusieurs sor- 
ties. Le ieu d'artillerie continuait presque cha- 
que nuit des deux côtés. Les bombes anglaises 
mirent plusieurs, fois le feu dans la ville, mais 
avec tout cela on ne faisait points ou peu de pro- 
grès réels* 
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La nouvelle de la victoire décisive que Wel- 
lington avait remportée sur Bonaparte , près de 
Belle^ÂDiance, mit fin à cet état péniUe. Les 
partisans de Murât virent dàs lors qu'ils n'a— 
Taietit plus rien à espérer. L*ioqinétude se passa 
avec Tespéraiice, les esprits exaltés et égarés se 
calmèrent ; ckacun tâcha de retourner au devoir 
et de se conformer au nouvel ordre de choses» 
On espérait donc avec raison que le colonel Be- 
gaui ne ferait plus aucune difficulté pour se sou* 

metlre. Le lieutenant-général Mohr riuforma 
des événemens en France , il lui eu garantit Tau- 
thenticité slir ^ parole dlionneur , et le somma 
de ne point faire son malheur èt celui des autres, 
par une plus longue résistance qui ne pouvait 
plus avoir début. Le colonel Begaui déclara qu'il 
n'ajoutait }amais de foi aux assurances d'un en- 
nemi; et lorsque quelques jours plus tard le mi- 
nistre autrichien prince Jablonowski lui exposa 
dans les plus grands détails, la situation de Bo- 
naparte et celle des alliés^ ce colonel ajoula en- 
core, « que la situation de Napoléon ne devait 
» pas être si mauvaise puisqu'on attachait tant 
> de prix à la possession de la forteresse. » 

Les batteries de la première parallèle étant à 
cette époque achevées et armées , la place fut 
bombardée à la Ibis du côté de la mer et de la 
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terre sans interruption pendant troif jours et 
trois nuits ^ ce qui occasiomia de grands domma- 
ges dans la Tille. De leur côté les Autrichiens 
avaicînt aussi essuyé des pertes sensibles pendant 
toute la durée du blocus et du siège ; tous les 
iours ils avaient quelques tués ou blessés. On re- 
gretta généralement la perte du capitaine d'ar^ 
tillerie Avrath et du premier bombardier Jicker* 
Les fatigues que les assiégeans avaient à subir et 
qui augmentaient par Textréme chaleur , étaient 
excessives. Pour épargner donc les troupes et le 
pays , joint à la considération que Gaeta ne pou— . 
yait plus être secouru et devait succomber l6t 
on tard , dé termina le général Lauer à convertir 
de nouveau le siège en un blocus. Le colonel Be* 
gani auquel on ne fit dés lors plus de proposi- 
tions^ se vit enQn forcé d^en faire lui-même» La 
capitulation fut signée le 5 d'août. La garnison 
d'environ 800 hommes, obtint encore les mêmes 
prérogatives que celles des autres forteresses ^ ' 
nais le colan^l Begani fut exilé. 
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CHAPiXllE XL 



Nocs avons vu à la fia du E5« chapitre que 
la plus grande partie de rarinée autrichieuxie 
s'était concentrée vers le i5 juin dans les^— 
virons de Kaples. 

Le lieutenant-général Blanchi , après avoir re^ 
mis à son légitime souyeraio le royaume de JVa* 
pies , qu'il venait de conquérir si glorieuscsment 
et en si peu de tems, quitta la capitale le i8 juin, 
pour se rendre Tarniée autrichienne dans le 
midi de la France, Le général major comte de 
Uaug\ïitz fut nQmmé gouvernenr militaire de 
Naples , et le Ueutenant«général comte de Wal- 
moden lut charge plus tard du commandement 
eu chei des troupes autrichiennea qui restèrent 
dans le royaume de Naples et dont la force se 
montait) le i8 juin, à i4jOOO hommes, nombre 
qui fut ensuite porté à i8,ooo hommes* La plus 
grandé partie de Tannée suivit la nouvelle des- 
tiaatiuu de son générai en chef. Une partie des 
troupes prit la route de terre par Rome et Flo-* 
rence, l'autre composée des régimcns de l'ar- 
chiduc Charles, de Hesse-Hombourgi de Splenjrj 
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des régimens des frontières des Szluinèr et du. 
premier J^aDafc, ainsi que des pionoiers du neu- 
vième et oiiziAine betaitkm de chasseurs fimot 
embarqués à Naples , et firent voile de ce port 
le 17 et le ai. {uio , eu deux convois , l'un pour 
Gènes et Faoïlre pour Lifforarne , esco^të chacun 
par un brick anglais. Une violente tempête re-« 
tarda leur arrÎTée; quelques bâtimens de trans- 
ports éprouvèrent des avaries. Celui, ou se trou- 
vaient les bagages et une compagnie du régiment 
de Hesse-Hombdurg éehoua suptes cA%es de lUe- 
d'Elbe; trois autres, Tun ayant à bord la compa- 
gnie des cbasseara, du capitaine Beyer,' te second 
celle du capitaine de Constant Villars et une 
compagnie des Sshiinep et le troisième a?ec les 
pionniem et une partie du rëgioient desCfernsers, 
furent long-temps bottés par les (lois, poursui* 
vis par desix cofMqres algériens de 72 canons , et 
ne durent leur salut qu'à Tapparitiou d'un brick 
anglais qui les prit eous sa protection m moment 
fàèm% où ik allaient tomber au pouvoir des bar- 
baresques. 

• ~ • . 

• L'armée après avoir traversé l'état de l'Église 
et la Toscane , passé les Apennins et continué sa 
marche par les duchés de llbdènA et de l^arme 
et le rojauaie de Sai^aigne , se trouva réunie le 

Il août à Goni. Le 12 elle passa les Alpes ma-* 

I. 23 
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rilinaies et la colonne principale se porta par le'' 

col de Tende sur Nice, d'où elle se dirigea par 
GràSBe , Dragnignon, Barjottes en partie par Car- 
pentras nm Orange , oà le Ueateoant-^ënëral 
Meipperg arriva le Si août et y établit sod quar* 
tkr-général en partie sur AvigooO| oà le lieole- 
naut-gëuëral Biaaclii lixa le âieii. 

♦ 

Quatre compagnies du neuvième bataillon de 

chasseurs (nrent envoyées en avant pour occuper 
Montéliœart stir le iUiàoe. 

Le onzième bataillon de cliasseurs et un demi 
escadron des bussarda de Lichtenstein, aons le* 
commandement du major Enscb, reçut Tordre. 
^ de convrir le flanc droî( de la colwae^ et de se 

diriger de CSoai yers le di^rtement des Hautes 
Alpes et d'entrer en France par la Yallée de la 
Stiira , par Biircfilonette, Ubaye, Gap, Die et 
Lauriole. Un fort détachement de cbasijeursetde 
hussards sous les ordres du capitaine de Constant 
Yiliars, précédait de quelques marches cette 
dernière colonne pour reconnaître le pays et tâ- 
cher d'obtenir des renseignemeos sur les fin^teres- 
ses de la Durence, d'Embrun , de Guilleslre, de 
MoAt Daupbin et de Queyras dent on ignorait si, 
elles s'étaient rendues & LtÀd» XVIU| ou, si dans 
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le cas contraire} eUes se trouvaieut bloquées ou 
no»» * . 

• Le 3i août y tout le corps d'armée venant de 
Naples ae tvoavft MitôiuKé le long âa Rbdfie ^ 
occupant l'étenJuc du pays depuis la mer Médi* 
tmrai^ëe jusqu'à Valence , qui était occupé par 
^aoe partie ■ dén troupes ; du lieutenant-général 
X^aÎQ ville xoiUMwndaat de Ta vaut— garde du 
coTpiido céMnvt aona ks ordres du général iMiron 

. lie miii|Ort.S|iicli , chef du. onisi^me ' bataillon 
fie chasseurs a]rrivéà.Gap^ reçut de deux bour^ 
fpnm L'avia.qne JAmt aetroivrait cadié» Serres 
dans la maison d'une de ses parentes , qui était la 
belle-aœui: ^ à ce qu'où, disait , du colonel de 
Glarj , a^iw aide-de-camp de.Miiiat. Cet ans 
ajant été .appuyé par le rédt d ua maire d'une 
lOOttiiimw.T^iBiMj.le maior Ensch y envoya aos* 
sitôt une compagnie de chasseurs, qiir entoura 
pendaujt la nuit la maison , et j ût les plus exac* 
tes perquisitions , qui cependant n-enrentancun 
lésuUat, . : • 

.Murât, comme HiOiis l!avmi8 dit , armit quitté 

Toulon quelque tçpips avant le commencement 
des hostilités las,Pays»Bas ^ pour yctatr Imt 
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biter un^ tnakôQ de campiigiie piii» <lie Ljroa'^ 
d'où il était retouroë daos cette premidre lâU»^ 
après avoir reçu la nouvelle des désastres de Tar- 
niée fraof ai^ U .frrma ala^a ie>dèflièia de sexeB* 
dre sans élre connu au Havre de Grâce et d'y ré- 
clamer iiii-méiiie' la protection des alUi». A mt 
ébi il afttit frêle mi bàftidieiit à TcâtcHi) bmA 
par uu mal entendu funeste.] ce bâtiment monté 
pàr lé duc de la Roota-Homam^ k ttMOqoiaGtti- 
liano cl le colonel Boiiafoux_, avait mis à la voile 
sans le roi, le 2 août iôi5| emportant «es gens, 
son argent, ses effets, et laissant ce prince dans 
un tel dénuement de^ choses les plus nécessaires 
qu'il nie lin rà$tait pasitiStaaeîdé'qitai'clMHigerib 
linge. Re^té seul sur la plage et voyant 5 éloigner 
le bâJ;imei;M;.sttr lequel reposaieDi teiitaa<Ms efipé-> 
rangea, le rei se. jeta ilanrmve bar<}ae êê pédkenF 
que le Jiaâard lui présenta , pour esssajex de re^ 
feindre ms amie^ioiaisr'iin -ooiip de veél ayant 
fbffcele vaisseau de preridre la haute oierj il Jut 
renoncer à ce dernier moyen- «de ialttl , ae^iit re^ 
descendit à terre et povMit ses pM iMiaardî 
accablé .de lassitude et de b^QÏn , il en^radans 
une ferme, dont le maître, alors abaent, t«iitrit 
dans l'instant où l'on venait de servir une ome- 
lette au roi. Oat homme qtU tontefoy aWaît vu 
aoa portrait que dans la «allé âëé (nili^atn:',' 
aux Tuileries ^ et sur les monnaies du ro^aume^ 
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-cle Naples, mais qui était insti*iiît qu'il était daM 
hsa.UkWQm.dAm àemAuxe, et qa oa la poursuis 
n^Ml , !• moimiit et Iw dit : ne dwflil fHHift • 
^-craiodEe ide voir dénoncer par i^ui le t>eu de êêl 
^r«ît6.^ qu'kia. cootmirç sa nuiiton , aa* perf> 

<sonne et sa fortune étaient à sa disposition. Des 
iiiiftti£i diÊ âuJ:eté pesâonfïelle Ayant |btoé ftfurat 
r4e:qBiMe»!cet;tasib, Ji toi iiMW na éuVre \ tnaii 
jl^iUeâ le& précautinnA prises |usque&4à ^'avaient 

eifipâcliar 4{atli|nes vkèmtkéûévu^y '^t dada la 
Mïvài du i3 août., on envoya un détachement 
'^vee o£dre de^ l'arrêter dans 3a t^^intp* Une 
4rkiUe aornaite qdi étail^ mi a^its eqpen^t eea 
ienvoy^s lioraqu^i montaient une ooiline^ qui 

dwiiait À la viaim y ti*^énp\i Murât qiii \ ^ 
•dormant tout habillé ^ prit ses pistolets , sortit i 
•par une porte de derrièi^ et se cacha dans l'ép^is^ 
aflèr de» vignes à.3o pas de là «aisani •it il 'ViC 
pln&ieurs luis les liomuies qui le cberchaiont pas** 
aev;anftoor. ée lui* Rédjoit , par des dangem ioû^ 
jours croissans qUi s accumanlaient autour de luî^ 
A quiltar eai asi][a. Murât résolut de passer en 
l30rse.,jsus;M petiibateaû wvert^qu'vn offldet 
de marine. lui avait procuré | et sur lequel il s'<^-* 
firte àiataantpâgner ceprÎDcejîje sa a#&t il punit 
ay>ee trois de ses amis; le 24 le bateau essuya noe 
vialente tempête^ et fut sur le point d'ctre sub^ 
saeÉgéi llap^ aaîdi du mém^ jour tl Ait menàoe 



Digitized by Google 



£ :»j6 ) 

d'un plus grand daoger. Ayant rencontré un pe- 
•tit bAtimeal, le rùi bêla le capîuiae, il lui «ifiirii 
tine somme considérable 's-il -Toulftit le oonihim 
.à Bastia^ mais celui-ci^Dei^pouditpomtaux pra- 
f osiiims .de Joadiim , et vmiefunblwWgmgftt M- 
traîné par le vent, manqua de faire chavirer la 
^arqae.ea passant presque deisus» Le Lendemaii^ 
. oo rencontra le paqaèbol de Cofse /eb celWeii»» 
<:on^Uincc sauya la vie aux fugiti£i, car à peine 
^^urenlUik qoxité leur frêle mkifcaliiMi y ipi'elte 

coula à fond. Arrivé à Baslia, Murât n'y passa 
qu'ua jouri et se readit avec ses trois amiasu^^il- 
:Iage de ViscoTiilO* Iifrtniiiiv d^cel endmtf jm» 
sieur ColonnarCecaldi, .beau^pèfe .du généial 
^raucîeheiAi^ ( aid(»>d^caui|i d» rOi, et ipû 
nait d'arriver à Tinstant de Naples avec son épo«*- 
^) n'ayant reçu apparemment eocoi^e aucuac 
instruiôMoft a l'égard de Murât , le reçût fefi fain 
et lui permit de résider à \ iscûvato. Gapendaut 
de nQ9?eaiiAt et de plus-gsands.'tdaàgeiB^liiei»-^ 
çaient Murât. Le commandant de Bastia le^fit 
sommcff de se rendre chez lui^^^tsur s(uiarei(«S) 
il le prodaaia eamemi du ioi jde F«anfse^:)per^ 
turbateur du repos puliiic et envoya pour s'em- 
parer de sa personne «m fort détadbeMnfrjdie aek 
dats, qui, à leur grande surprise, virent mar-* 
iJier à leur rencontre. 600 hommes armés,. pareas 
allais du maire Golanna-Cecaidi^ aiuqiiftli m 
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îcigniran soo:vièiix soldats la plupart offiden 

qui avaient servi dans les armé^ de Murât. 

, CSette eiroeAstance, jointe à l'idée fausse qu'a- 
Tait le roi, qu'il ne lui restait riea à atteodre des 
puiasanoes alliées; 1^ crainte qu'il énonçait sans 
cesse que , dans la situation où il se trouvait , si 
on lui offirait une prison pour asile, le tombeau 
j^e. serait pas loin , et surtout les discours de plu- 
dueurs de ses amis, qui, soit qu'ils en étaient 

* ♦ 

persuadés eux^-mémes, soit qim des motib d'in- 
térêt personnel ou d'e^iprit de parti les dirî— 
gèaievt, Im assuraient qu'il était adoré des Na<« 
pDltlainB^ et que toute cette nation soupirail 
ai^ia son retour , le décidèrent dès lors à pren-^ 
dre la résolutioB désespérée dont nous allons 
bientôt rendre compte. Le roi avait quitté Bastia 
pour se retirer à A^ccio oii il se logea dans uné 
auberge quoiqu'on lui avait offert une maison. 
Son premier soin lut d'acheter cinq petits bâti— 
mens arèc des armés et des munitions en asses 
grande quantité. Ces préparatifs durèrent quel- 
ques jours pendant lesquels le capitaine Mace^ 
lone, audaDi officier d'ordohancedu roi, débar- 
qua en Corse , chargé d'une inission de la part 
4e l'Autricbe. Le a8 septembre cet oJEcier arriva 

à Ajaccio et se rendit aussitôt auprès de Murât, 

auquel il annonça que Tempereur d'Âuiriche 
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« 

lai lafirtil ua àsUq à^m sei «laU ; cette offm 
tflait çoiiçue duoi termes «ttrane : 

. e |if OMienr Mkmioae est mtoriaé pif fes pi^ 

n sentes à prévenir lé roi Joachitn que S. Mw 
n l'empereur d'Autriche lui accorde un asile 

ik dm aet 4kets au conditioiu suivantee : 

• ... 

» Le roi preodra na nom de par ticoHer i 
» la reine ayant pris celui de comtesse de Lipo« 
ai oa I on le propose également au roi. 

a < > 

. » Il sera libre au roi de choisir une ville 
j» de la Sobeme I de la Moravie ou de la liasse 
% Aulfiéhe poùTfêwkt son Êé\am} tfil ronkit 
)i se iixe r à la campagne cela ne souffrirait point 
H de dij&eallës dans «s mèam prorinoea. 

» 3'^ Le roi engcigera sa parole vis-à-vis 
4 S. M« I* et R. qu il ne ijuittera pas les étal» 
1^ àtilrichieiia aana le eonsentement exprès de 
3^ S. M. et qu'il vivra dans 1 attitude de parti— 
». eitlier de msorqoe» msis soumis anm lois en yi^ 

» gueur dans les étals auLricliiensj en loi de quoi 
}k et pour qu'il en soit fait l'msage convenable le 
» soussigné a en Tordre de l'edipereor de 81 ^er 
^ la présente déclaration. Donubé à Paris le i*' 
n sepCeralm lâiS, «^Sîgné u pamos vm vrrm* 
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* : iAprid WoW pris connaissanee de cette pièce, 

le roi, rempli de ses projets, ne doutant point 
de leur réussite et vraisemblablement mal con^ 
seilJé, répondit « qu on triait arrivé troj» tard, 
» que le sort en était jeté, qu'il avait attendu 
% trois mois ^ dans les plus cruelles anxiétés au 
91 milieu des plus grands dangers , la décision des 
% alliés j qu'il avait résolu de tenter, les armes à 
» la main, de reconquérir son royaume^ que 
j» quoiqu'il eut d'ailleurs la plus grande con^ 
31 fiance dans le succès de son entreprise proje<» 
» tée, d'un autre coté le résultat lui élait jusqu'à 
» un certain point indifférent , atténdu qu'il lui 
» serait permis an moins de trouver la mort 
n qu'il avait tant de ibis bravée aux champs de 
9 l'honneur; que le mauvais succès de la guerre 
»• faite à r Autriche et à FAngleterre , et qui Ta- 
» vait £i>rcé de se réfugier en Corse, ne lavait 
' n pas dépouillé de son titre de souverain re<^ 
n connu par toute l'Europe , etc. , etc. , etc. 

Mais après une plus mûre réflexion il ac— 
^iesca plus tard à ces propositions sans en pré— 
TeAir (à ce qu'une personne attachée alors à 
Murât m'a assure) le général Francichetti. On 
. remit alors à Murât un passe-port autrichien 
pour se rendre à Triesteafîn de rejoindre la reine 



( %20) 

GaroliQ^^ qui avait déjà pris le Domde oomtem 

de Lipoua. 

Nouobslant racceptation du passe-pcHi; et la 

résolution de se reiulre à Trieste, Murât restait 
trop attaché au plan de teater sa bonne fortune; 
les représentations d'un de ses amis furent inutif 
les et rien ne put le détourner de la folle résolu- 
tion qu'il prit dès lors. 

Dans, la nuit du 2Ô au 29 septembre iôi5 , il 
s'embarqua avec deux cents Iiommes arméà et 
une trentaine d*oificiers sur six gondoles ou 
grandes barques dans le dessein de se rendre à 
Saleroe , distante de 10 lieues de Naples et où ss 
réorganisaient un grand nombre de soldats na- 
politains. U avait pris des vivres pour huit {Ours. 
Un tiè.->-ljeau temps avait lavorisé les apprêts du 
départ ; mais la uuit qui le suivit fut atfreuse* 
Une tenipéie furieuse dispersa les six bâtimens 
qui formaient la petite escadre sur les côtes de 
Sorrento« Le 4 octobre on aperçut une barque 
que l'on crut barbaresque et appartenir à la flotte 
tunisienne qui croisait dans ces parages ; elle 
paraissait chercher ou attendre d'autres .bâti-» 
mens. Le 5 on signala une semblable dans le 
golfe de Salerne, oik elle fut rejointe par deux 
autres. Le 6, Murât avec le général Francicbetti| 

m. ' • 
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un colonel el aviron i5o hommes armés, dé-> 

barqua à l'entrée du golfe de Ste-Eupliémie à ua 
petit quart de lieue de Pizzo , sot la côte de la 
Calabre , n'^n loîd de Moateleone à cinquante 
lieues environ de NapJes. Il laissa 5o hommes et 
quelques c^eiers sur deux barques et leur ' cr« 
donna de le suivre en longeant la côte. Accueilli 
4 abord avec des acclamaùons par quelques gar- 
des côtes, il se rendit sans perdre de temps à 
Pizzo, ou il h était inenage des intelligences. Il 
demanda aussitôt le podesta qui avait toujours 
été l'un de ses partisans les plus zélés , on lui an- 
nonça qu'il était absent, mais peu éloigné de là 
ville. Murât lui expédia, comme on eki était oon^ 
tenu, sur-le-cliamp, un homme sûr^ avec la moi- 
tié d'une de ses lettres reçues à Ajaccio. * II ha* 
^ rangua alors le peuple qui s'était aussitôt ras^ 
semblé autour de lui^ plusieurs habita us le saluè- 
rent comme roi et s'offrirent pour raccompa- 
gner; d'autres restèrent incertains. Ou s'em- 
pressa de lui fournir des chevaux et aussitôt il 
marcha avec sa troupe sur MonteleoneV 

* On assui^ que le podesta dop 'M connaissance au gou- 
Tcrnement sicilien de cette lettre écrite à Murât ; et qno 
Ton sVn servit, dès qu'on connut la détermination de Mu- 
tât* de débarquer dans le royaume de Napks » pour TattU 
-rer^ Piuso, afin de s'emparer de sa personae en évitant 
aiiiâi i'cilùàiuu du Adu^ des habitans. 
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A peine le roi étaîNil sorti de Piz;to j qu'ua 
brave sujet, fidèle à Tbonneur et au devoir ^ ef^ 
fraya la multitude en lui demandant : « Si elle 
:tt coanaissait bieaic châliiueut qu'elle s.ét^it aU 
» tiré pour ne s'être pas opposée à la marclie de 
> l usurpateur. » Secondé par ,quel»iucs autres,, 
honteux d'avoir cédé à la peur , il était déjà par> 
venu à se mettre à la tête de quelques partisans^ 
pendant que le roi , s'avançant sur Monteleoaa ' 
rencontra un colonel de gendarmerie ncaniné 
Trenta Capelli, qui allait de Monteleuue à Ph" 
wOf lovité par Murât à ae ioftodre à lui , le colo-^* 
nel quoique seul ne se laissa point intinider pa? 
la bande ^ui accompagnait Murât ^ et s y refusa 
. respectueuseftienty ot indiquant la ville du doigt^ 

il dit, u qu il nu connaissait pour son souverain 

» que cdlui doAt il voyait ilotter le pavillon &m 
j le cbftieau» i» 

Murât cominit rioexcusable faute de lui per« 
ipettre de continuer sa roule; arrivé à Pizzo 
Trenta Capelli réunit sans perte de temps nm 
partie des bourgeois, et à la tête d*un fort dé* 
tachement il se iiût à la poursuite de Murât, qui 
déjà était à moitié cbemin de Monteléooe. Apepf 
çevant le colonel et sa troupe qui marchaient à 
eux y Murât s'imagina par la plus iuoe&le mé-r 
prise que c'était , le podesta ^ PiiEe# qui venait 
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avec ses partisans. Il suspendit un instant ta mat^ 

che pour attendre ce renfort, et enlret* ainsi en- 
«emble dans la place. Mais Muret fut cruelle» 
ment désabusé, lorsque s'avançanl vers la troupe 
iivec les sieijs qui s écriaient ; yiva il re Gioac* 
chimo! il fut accueilli par une déoliarge de 
lKious(}uetterie , qui lui tua et blessa une pariie 
de ses gens. U voulut se mettre en défense mais 
voyant qu'il était sur le point d*être enveloppé 
de toutes parts , il tAclia de regagner son bâtir 
ment, où il avait laissé le capitsiiie Barbara; 
mais celui-là étant trop éloigné de la oôte^ ilie 
^eta avec un douzaine djes siens sur une barque , 
au moyen de laquelle il se serait infailliblement 
sauvé si elle n'eut^ pour son malheur, pas été 
amarrée au rivage. Le pécbeur à qui elle appar** 
tenait, n'éprouvant au milieu de celle scciie 
d'autre crainte que celle de perdre sa propriétég 
vint se mettre à la proue et la poussa vers la ter- 
re , tandis qu'un de ses compagnons, déjà enlié 
dans la barque cbercbait à s'emparer de la per«» 
sonne de Murât. Le détachement du colonel 
Trenta Capelli qui poursuivait de près Murât , 
' l'atteint dans cet instant, se saisit de lui , et lè 
conduit sur-le-champ au général Munziànte | 
commandant à Monteleoue , o& cm le reiifierma 

dans la citadelle. Il coujura alors ceux qui Fa* 
Taiiçat ajrrété de le laiaser partie^ en leur mon^^ 
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trant son passe-port aulricliicn, pour Trieste. 
Peu s'en fallut que dans le premier moment de 
6011 arrestation il ne fut massacre cl mis en piè- 
ces par des Siciliens , qui dœiandaieiit k grands 
'Cris de lui arracher le cœur. Là nouvelle de cet 
ëveDement fut sur-le-champ transmise à Naples 
par le télégraphe, et le commandant militaire 
du dis(i i( t de Pi/.zo rerut deux heures iaprès, 
par la même voie , Tordre de former sur-le- 
*champ une cour martiale pour {uger Murât. La 
^procédure fut courte; le i3 au matin il parut 
devant un conseil de guerre , qui le condamoa 
â mort, et le même jour il fut fusillé dans les 
fossés de la citadelle , à quatre heures après-mi- 
* di. Avant de mourir il écrivit à la reine la lettre 
touchante publiée dans la Gazette de France, ea 
novembre i8i5« 

Il est remarquable que ce fut ainsi que périt 
celui qui avait lui-même présidé le tribunal m« 
fànie qui osa prononcer Tarrêt de mort contre 
IHlIustre rejeton des Gondés, dans les prisons de 
yinoennes , prince infortuné 'qui j enlevé du mi- 
lieu d'une terre étrangère et contre le droit sa- 
cré des gens /par la trahison la plus lâche , fut 
entraîné dans les fers et sacrifié à la liaiue du tv- 
raé de TEuropei qui avait conçu Tatroce idée de 
#e bire -du* corps- sanglant du nulbenréiix duc 
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d'Engfaieii ua marche pied pour Vaneoir aiir lé 

troue de^ Bourbons. 

Les exploits dont dous venons de faire le ré- 
cit , ont acquis une gloire justement méritée au 
général autrichien et à son armée. En moins de 
six semaines. à compter du combat de Carpi, tou- 
tes les forces militaires commandées par un roi 
guerrier furent anéanties; un ruj auuie conquis 
et une dynastie rétablie sur le trône de ses pèr4!S. 

Si les Napolitains ne montrèrent pas toufours 

toute la fermeté des vrais soldats, s'ils ne dé- 
ployèrent point cette vraie valeur î dont on 
ose s'enorgueillir , il n'en est pas moins certain , 
qu'ils se battirent souvent avec beaucoup de. bra- 
voure et d'adresse* L'on doit bien se garder de 
confondre la valeur dont je parle ici avec cette 
impétuosité ou ce courage bouillant mais passa- 
ger , qu'un bon mot, qu'une saillie réveille, et 
qui quoique souvent utiles n est que peu méri- 
toire, puisqu'il ne repose que sur la vivacité da 
caractère et du tempérament, et n'agit donc pro~ 
prement sur Tindividu que martériellement^ et 
que ce soi-disant courage, dont tant d'individus 
se jjloriiient n est qu'un, feu de paille qui s'éteint 
au moindre revers. Le vrai courage ou la valeur 
dis-je, ne provient pas du sol que nous habitons, 
de. 1 air ^ que nous re&pirons , il est produit pai^ 
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les mœurs, et par les principes iaeulrfués ptr ' 
une éducalioQ qui inspire le seatimeut de la di«« ' ^ 
gnité de soi—même et doone un homme à lui-*» 
même comme son témoin et son )uge^ c^ui ap— i 
prend au soldat à mettre son honneur dans la ^ 
prali(|ue des trois vertus cardinale* de son état, ' 
la probité I le courage et Tobéissance , qui le dis* i 
pose par réflexion à sacrifier pour la défense de 
sa patrie et de son souverain , à toute lieure et 
avec un sang froid ^ dans quelle situation qu'il 
se trouve , sa santé , sa fortune et sa vie. Ce no- 
ble ciévouement eiLcité et cutretenu par les ie-«* 
çon« de l'kistpire et le récit des belles et grand» 
actions qui oui illustré nos ancêtres, caractérise 
k vraie valeur qui conduit par la vertu à le 
gloire. 

I 

Pour Murât il était brave soldat , mais impru** 
dent capitaine. Il ne savait tirer parti des avau- 
liges qu'un roi qui commande lui-même son ar« 
mée, a sur tout général dépendant, et dont Fré« 
déric II sut si bien se prévaloir. 11 ne gouverna 
^s avec sagesse, car il s'écarta des bases éternel* 
les de la bonne foi et de la lojauté , et cberclia 
Ml appui sur le sable mouvant d'une politique 
de circonstances , trompeuse autant qu incon— I 
i|lmte. Pour prendre ses mesures il cherchait ses 
swjrens dnm les évéuemens Ai moment , et , te* 
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nant d'une main incerUiae Jle gouvernement de 
l'état, il ressemblait au naTigateur qui change-t 
rail de cours avec chaque cbangeraeaL de vent. 
Prompt <juand il s'agissait de former un plau, et 
Tacillant quand il fallait Texécuter, il dut suc— 
cotuber dans une entreprise qui était au-des- 
sus de ses forces physiques morales et iuleUec^ 
tuelles. 

En débarquant à main armée , ( après aydir 
pris des engagemens avec les alliés et renonce à 
toute prétention sur son cir-deTant royaume) 

sur le territoire d'un souverain léi^itime, i e( oiiiiu 
par la nation et boutes les puissances, et qui ja— 
mais n'ayart voulu reconnaître en lui un roi de 
I^aples , il avait conçu le fol espoir de regagner 
en aventurier ce- qu'il avait perdu comme roi et 
. comme chef d'armée^ et 11 périt maltraité par 
le peuple dont il avait été le souverain* 

Les Autrichiens perdirent dans cette campa^ 
gne contre Murât en tués : six officiers et3j;o 
sous-^fficiers et soldats. Les Uessés étaient au 
nombre de 47 officiers et 1604 sous--officiers et 
soldats. 

L'armée napolitaine avait einq gâiérauii; ou 
adjudans-généraux de blessés. Elle perdit en 
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]Aeiii dttitt)> 9 -pfk les âmes à la' main , sans 

compter les déserteurs , 6,000 hommes qui iu— 
«ÉDt Ciilts prisonniers. Le grand nonibre des tués 
4it des blessés pronre qu'Ole avïiit souyeivt did^ 
puté la victoire ayec une lioaorable fermeté. 

Outre l'artillerie que les Antricliiens trouvè- 
rent à Aquila y Ancâne, Peâcara , Capoue | Gaeta 
et les quatre chftteaux de Naples, ib prirent en 
rase ^:ampagne sur l-eiinemi '56 canons , 6 ailuts 
«t a53 (caissons. 

3ie peuple napolitain conservera long-temps le 
•oiiv^dir desexjploits de ratméeanlrichionne» Ja- 
mais le nombre des euneniisneîut considéré âaia 
le toimibat^ \mt9$& les difficnltés de la ttarcte , 
^mab les plus fortes privations de dilTérente'na- 
teve, ne faisaient hésister^ sur des cheniins sur 
lesquels <famai8 corpis d'armëe' n'avait passé | te 
soldat autrichien bravait tan lot le froid aus: 
sommets des Afiennins couvttrts de neige, tantôt 
IWdente chaleur du ciel méridional dans les 
vallées serrées, n'ayant d'autre désir que. d'à t- 
Miiidre Fetmeiiii ot de forcer au tsonâiât. lifois 
avant tout le peuple napolitain se rappellera que 
le militaire autrichien fiit ausû humain apràs^ 
qu^U'^foitliraVediiiis^e tsonÂat, qu'il se conten- 
ait de pott, «t qu fi protégea souvent les ooalbou-' 
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rmux habiun^ des campagnes contre les eicàs d« 

leurs propres guerriers , qui avaient brisé tous 
les li£QS de discipiine« Que l'armée autrichienne 
se conserve toujours la gloire d'être aussi vail;» 
lante dkns le combat qu'humaine et discrète 
après la victoire, «ju'eUe accueille ayec bijeaveil* 
lance cet essai de lui reoixé m hommage con- 
forme à la plus stricte yérité ^ et que k bonne 
intention ile l'auteur jerve d'excuse pour la dé- 
fectuosité de son ouvrage. 
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